
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has att. mpted to obtain the best original
:opy available for fi' ning. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usual method of filming, are
checked below.

Coloured covers/
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated/
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing/
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black)/
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material/
Relié avec d'autres documents

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin/
La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

DBlank leaves added during restoration may appear
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

1 Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

This item is filmed at the reduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite. ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de filmage sont indiqués
ci-dessous.

D Coloured pages/
Pages de couleur

D Pages damaged/
Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/
Pages restaurées et/ou pelliculées

Pages discoloured. stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/
Pages détachées

Showthrough/
Transparence

Quality of print varies/
Qualité inégale de l'impression

Continuous pagination/
Pagination continue

Include: index(es)/
Comorend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tête provient:

Title page of issue/
Page de titre de la livraison

Caption of issue/
Titre de départ de la livraison

Masthead/
Générique (périodiques) de la livraison

"30X

"III' i ~rrriiI.~A 20X 24X
28X 32X

10x

Li 1
18X

1 1-1- 1 1

22X

26X

LA 1 1 1#^A 20X 24X



-REVUE

e-ri re et (e la Terre, Sainte
VOLUILLE QUATOR.Z 1el

, If

l 'r . h >. . WFii
Ft: 3 0 -in':.u



~iiC

ZMP>Jf-1 i.

.ifiiitre Géné<ra.



Ra~j

I

1er

JANVIE

1898~

Bulletin mensuel
PUrLI

Par les Frères Mineurs
DE MONTRiAL

Avec oation du

t•ut lOrre de saaie prani.la
ET DE

battotit dioe6gmüge,

j J *Envoyer $ 1. 00
PRIX DE

L'abonnement ann-ael
AU GÉRANT

M. C. GALARNEAU
Ma ame as-rmi

MONTRÉAL

L-0



No. vx de~x>nn a~e 5. Cnstitution- -o-tlique, -7.-a,François dAssise, 18. - Nouelles de Rome, 22. - Chronique Fancn'came,
25.. -Chroniqe Antonienne, 35. -Chronique Palestinienne, 39. - Nécro.ogie, 43. - Vaétés, 38, 39.

UNE AUXONS S'IL VoUS PLAIT. : Afin q ula Rem puisa tre un 1ieîde famille entre nos diverses Fraternités du Cna et des Ett-Unis, noudemandons humblemenit à nos Frères et à nos Seurs, principalement aukSecrétaires ou aux Supérieurs des Discrétoires, de nouà faire, de temps entemps, l'aum8he d'une petite nouvelle concernant les événements édifiau,les vftures ou professions et -les leuvres de leurs Fraternités. Que chacunapporte sa fleur, toute petite qu'ella soit, et le bouquet de famille réjouir&tous les coeurs. .
Nous réclamons surtout ces relations, aux décès des Tertiaires. Que pourchacun, l'on veuille bien nous dire, au plus tot et autant que PIbe lernoms et prénoms de la per3onne, son fige, son nom de religion, les dates dea prise d'habit et de sa profession, la date et le lieu de sa mort. Souventla personne défunte aura laissé derrière elle le parfum de quelques parole.ou die qùelq>ues traits édifiants. Il ne faut pas laisser perdre pour le publiece bien de amille. Ainsi la Règle nous unirjusqu'pï-s la mort.

AVIS.
POUR TOUT CE QUI CONCERNE LES POUVOIRS ET LESRENSEIGNEMENTS TOUCHANT LE TIERS-ORDRE, - LECHEMIN DE LA CROIX PERPÉTUEL, - LE CORDON

SÉRAPHIQUE, - ET LA PIEUSE UNION DE SAINT AN-TOINE DE PADOUE ; DE MÊME AUSSI POUR TOUT CE QUICONCERNE LA RÉDACTION DE LA REVUE, S'ADRESSER
AUX FRÈRES MINEURS, 1222, RUE DORCHESTER.
MONTR.ÉAL.

A toutes les personnes qui enverront le prix de leurabonnement pour 1898, sera envoyé un beau Volumetraitant des Franciscains et Franciscaines à la dernièreguerre d'Egypte. Le Calendrier de ltannée franciscain-y est joint gratuitement, avec une Nervaine à l'Esprit-Saint, pour contribuer à la Prime de la Revue pourl'année I898.
Les Zélateurs et Zélatrices de Montréal et d'ailleurssont autorisés à percevoir les abonnements pour les verserensuite entre les mains de M. le Gérant.
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De Paveu du ndttife /i-mêne, en prom»nçant ees m:>ts il n'étair
qu'un écho de la douce voix de François qui du haut du ciel disait
au cæur de tous: " Union et paix ! " Et I÷aRcois à son tour o
puisait-il cepriere si ce n'est dans le Cer di ce doux fisus
dont il sui être la copie fidèle ? Jésus le Premier nous disait à

+ Gloire is I»Ia au plus Inutl ees rieux ÷ i /a suite
dei stis, de Frafnois
el de lé2i, à notre
tour. lers lecteurs,

.l n s torniIons pour
VoCs Ces Vttux il -'

ni< Il et d- 1 l..

Sitú 't Plix alTc
e lon Dieu. Que

vice troutlir cetc
ariMIC qtjui til ,l

a ent < re /'âme
t| s";H CîrQat e r-

Ini.':Hci P'aix en

Huits - 4*;eM(s. Qule
|aM7ais dr eiï lleÍÍC

<Íd d ionui

d~ fosazt ~uu>»S vî'icllti par.ta.gcT
÷ .* -.-- . .-- . . .âme cC la taire

moi: r;ir. I nî'He -/otÍ faix aY lau'v/,ls s /Ÿes Q'Ctj'amiais durant

<ce/te amî.1i tAisort<. ha jalousie, t u. ie ne vicenent l'riser

les liens de la q-ahi ui nus unissent. .'hnidblc Revue

qui se j I i i nessa.·'rr dc' nos V<u.ex rYsserrera plus forts
encore et fplus iines cc//c année. les liens de la charité séraphi-

que dontt </c a été cishtifée l'oirance dans noir giraud .g'i;nile.

L'union et la paix. tels sont tos vivitx. chers lecteurs. tels sont
les va'ux de ofrr Séraphiyue I>re, es sont les veux de /ésus
lui-neme. /1s ne pe;ue Ht ntm quer d'étre accueillis favorable-

meHnt au ciel.



LA CONSTITUTION FE12C1TA TEf Q UAiLD2'M

T 1.I'NlN DE: 1.'ORDRl. FRANCISCAIN fi)

AIl-.NAN-i que notis en o:.seédoiis la traduction oflficielle, selon

notre prmesse, nlous dnnon, en entier la Constitution de
I.én 111 ramenant l'Ordre inani.wuain à l'union primitive -

c*'est ui doclunment magnifique, un imonument splendide élevé à

la gloire d.. saint François et de son Institut, int<'ressant tous les amis
des Frères Mineurs. --- I:Ordre entier est divisé en 12 circonscriptions

représentée chacune à Roie par un iDéfiniteur énéral; la France,
la Cor.e, l'Angleterre et 'Irlanmde forment la hunitièie : la 7erre-Sa/n/.

la lhosnie, IlIerzegi ,vine, Dalmatie, Carniole et Tyrol forment la cin-

qîuième circonscripîtion, représenire à Romîe par le T. R. P>. Mlie
]U.mttinmie, bo.snien. \omri le test.e de la Consti:ution

CONSTITUTION APOSTOLIQUE

NOTRM T11ES sA IANT-PElm LE.0 >N X111

le rétab'.sement de Turnité de lO'rdre des hères Mineurs

Efut. croyo is.nous, par un bienltit du ciel

ct non assurément par titne circonstance

fortuite, que Nous fûmes jadis appelé à
exercer l'épiscopat. de préférence à toutes

les autres proviînces (Iltalie, dans celle
de l(Ombrie, qui a vu naitre et gran(lir

lR.ANCOis d'.\ssise. Au sein de cette contrée( qui parle
tant de lui, Nous NotIs sommes accoutumé i tourner

(il .\fin de pouvoir donner .n entier le texte de 1.1 Uonstitution
Apostolique, atis rien enlever à la matière habituelle de la kerre,
nous augmentons de huit pages, le present numéro.



plus vivement Notre attention et Nos pensées vers le
Séraphique Patriarche. Alors que Nous contemplions les
innombrables traces de son passage, les empreintes, pour
ainsi dire, qu'il a laissées, de toute part, et qui. ne Nous
rappelaient pas seulement sa mémoire, mais semblaient le
faire revivre lui-même sous Nos yeux ; alors que Nous
gravissions une première et une seconde fois, les sommets
escarpés de l'Alverne ; alors qu'apparaissaient fréquei-
ment à Nos regards ces lieux bénis où il a reçu la vie et
la lumière, où il a été délivré des liens du corps et d'où
il a répandu sur le monde, de l'Orient à l'Occident, tant
d'immenses bienfaits, tant de merveilles de salut: alors il
Nous fut donné vraiment de connaitre, plus complètement
et plus parfaitement, la grandeur du rôle assigné par Dieu
à cet homme sublime. Uidéal franciscain Nous ravit d'ad-
miration. Voyant que la vertu intime des institutions fran-
ciscaines avait puissaiient contribué à faire triompher la
vie chrétienne, que l'efficacité <le cette vertu n'était pas de
nature à vieillir et à s'affa**lir avec le temps, durant Notre
épiscopat de Pérouse, dans le but de développer la piété et
de sauvegarder, parmi les niasses, les bonnes mours, Nous
donnàmes tous Nos soins à la restauration et à la propaga-
tion du Tiers-Ordre, dont Nous faisons profession Nous-
mênie, depuis déjà vingt-cinq ans.

L'esprit et le zèle que Nous avions, dès lors, Nous ont
suivi au faite du ministère apostolique. Aussi, désireux de
voir fleurir ce Tiers-Ordre non seulement dans ces quel-
ques lieux, niais dans le monde entier, espérant lui voir pro-
duire les mêmes fruits que dans le passé, Nous en avons
tempéré les règles, autant qu'il a paru utile, de façon que
le peuple chrétien fût invité et attiré à s'y enrôler par cet
adoucissement de la discipline et son accommodement aux
temps actuels. Le résultat n'a pas été sans répondre à
l'attente de Notre désir et de Notre espérance.

Cependant Notre amour tout particulier pour le sublime
FRANçois et pour ses institutions, demandait encore davan-
tage ; et cela, avec l'aide de Dmw, Nous avons décidé de
l'accomplir. C'est niaintenant vers le premier des Ordres
Franciscains que Nous tournons Notre attention et Notre R



sollicitude. Certes, il serait difficile de trouver un sujet qui
méritât mieux d'éveiller Notre paternelle vigilance, d'exciter
Nos préoccupations et Nos soins. Elle est illustre, en effet,
et bien digne de la bienveillante affection du siège
apostolique cette postérité nombreuse et impérissable du
bienheureux FRANÇOIS, qui porte le nom de famille des
Frères Mineurs. Son Séraphique Père lui donna des lois
et des règles ordonnant qu'elles fussent observées très reli-
gieusement et à perpétuité: ce commandement ne fut pas
stérile. Il n'est guère, en effet, d'association humaine qui
ait enfanté à la vertu tant d'austères gardiens, au nom chré-
tien tant de hérauts, au Christ tant de martyrs, au ciel tant
de citoyens ni tant de grands hommes qui aient illustré
et si bien servi le christianisme et la société civile elle-même,
grâce aux talents qui assurent la prééminence de ceux qui
les possèdent.

Il n'est pas douteux, cependant, que ces fruits de salut
n'eussent été plus abondants et plus constants encore, si,
comme aux premiers temps de lOrdre, le lien de l'union
intime et de la concorde fût toujours demeuré très étroit ;
car " la vertu est d'atait p1us forte qi'elle est plus unie, et
par la division, el/e s'am;oindrit (i). " L'esprit si prudent de
S. FRANÇoIS l'avait fort bien compris et prévu, puisqu'il
établit et organisa admirablement la société de ses disciples,
comme un seul corps, uni dans toutes ses parties, par des
liens indissolubles. Qu'a-t-il voulu, en effet, a-t-il cherché
autre chose que l'unité, lorsqu'il leur a prescrit une règle
unique pour tous, sans aucune exception ni de temps
ni de lieux, ou lorsqu'il a ordonné que tous fussent soumis
à lautorité d'un seul chef suprème ? Sa principale et cons-
tante sollicitude fut de maintenir intacte cette concorde.
Thomas de Célano, son disciple, l'atteste clairement: " Le
désir ardent de FRNço iS, dit-il, son incessante vz.e'i/ance, fut
de consez ver entre les Frères le lien de la paix ; il voulait
que ceux qu'un ime esprit avait attirés et qu'avait enzgeundrés
un même père, s'emzbrassassent pacifiquement sur le sein d'une
seu/e et mme mère (2).

Mai9 on connait assez les vicissitudes qui suivirent. Soit-
11) S. Tuo..w, s&umda s-unde, qua:st.' xxxvii, a. . ad. tert.
(2) rita seeunda, part. m11, chapi:cxx. ... xi.



'pparce que les volontés humaines sont changeantes, et que,
d'ordinaire dans une association nombreuse les caractères
sont différents, soit parce que le cours des temps fit dévier
insensiblement les observances primitives,, il advint prati-
quement parmi les Franciscains que les uns se plurent .
adopter un genre de vie, les autres un autre. Cette union
intime que François avait eue en vue, qu'il avait poursuivie,
sans cesse, qu'il avait voulu léguer à ses fils comme héritage
sacré, reposait surtout sur deux principes : l'amour de la
pauvreté volontaire et l'imitation des exemples du Séraphi-
que Père dans la pratique des autres vertus. Ce sont là
les marques distinctives de l'Institut franciscain ; ce sont là
les bases de sa stabilité Or cette sublime pauvreté que
l'homme de Dieu, durant toute sa vie, aima souverainement,
certains de ses disciples euren.t à cœur de la conserver
absolument intacte mais d'autres, la trouvant trop aus-
tère, préférèrcnt la mitiger. Dès lors une scission se pro-
duisit: d'une part les O/'scrz'ants, (le l'autre les Conventuels.

Il en fut de même (le cette perfection de vie, de ces hautes
et splendides vertus (lui ont brillé jusqu'au prodige dans la
personne de FRANÇOIS: les uns voulurent les imiter vail-
lamment et rigoureusement ; les autres, avec un peu de
latitude. Des premiers se forma la famille des Capucins et
il cri résulta une triple division. L'Ordre, néanmoins, ne fut
pas frappé de stérilité. Qui ne le sait, eri effet, dans chacune
(les diverses observances déjà signalées, il s'est trouvé des
membres qui ont bien mérité de l'Eglise et se sont rendus,
illustres par leurs vertus.

Au sujet (le l'Ordre des Conventuels et de celui des Ca-
pucins Nous ne décrétons rien de nouveau. Ils ont le droit
légitime de garder leur discipline, qu'ils continuent à la gar-
der. Notre présente Constitution concerne seulement ceux
d'entre les Fils de saint FRANÇOIS qui par concession du
Siège apostolique ont la préséance et l'honneur sur tous les
autres et gardent le nom pur et simple de Frres Afineurs,
ratifié par Léon X ().

Ces derniers aussi, sur certains points, n'ont pas tous. un
genre de vie uniforme. En effet, tous sans doute se sont
appliqués à observer les prescriptions de la règle commune;

(r) Constitution ie et vas, iv Kal. jun. 1517.



mais les unsï l'ont fait avec plus de sévérité que les autres.
De là, dans leur sein, comme on le sait, quatre distinctions:
les Obse>vants, les RéJhrnés, les Dé'chaussés em Alkantarins,
les Récollets. Pourtant l'union entre eux n'a pas complète-
ment disparu. En effet, bien que chacune de ces familles
diffère des autres par ses privilèges, ses statuts, ses coutumes,
et qu'elle possède ses provinces et ses noviciats particuliers,
toutes cependant, afin de ne pas détruire le principe de
l'unité primitive, ont conservé l'obéissance à un seul et
même chef, qui de droit (r), s'appelle A/inistre Géniral de
tout [Ordre des A/ineurs. Quoi qu'il en soit, cette quadru-
ple distinction, si elle a entravé les avantages plus marqués
quon pouvait espérer d'une unité parfaite, ne ruina pas
cependant la discipline religieuse. Ce.s quatre familles ayant
eu pour auteurs et pour propagateurs des hommes embrasés
du désir de sauver les âmes, douéb d'une vertu et d'une
sagesse éminentes, méritèrent la bienveillance et la faveur
des Pontifes romains. Grâce à la force et à la fécondité
puisées à cette source, elles purent encore porter des fruits
de salut et renouveler les exemples des premiers Franciscains.
Mais existe-t-il une institution humaine qui puisse échapper
aux atteintes (le l'âge ?

L'expérience nous l'apprend : le zèle pour ta perfection

qui, à l'origine et durant la jeunesse des Ordres religieux,
est d'ordinaire si généreux, se ralentit peu à peu et la ferveur
première des àmes s'affaiblit avec le temps. A cette cause
intime de vieillesse et de caducité qu'apporte avec lui le
cours même des âges et qui est commune par nature à
toutes les sociétés humaines, est venue s'en ajouter une
autre violente et d'un caractère tout extérieur. La furieuse
tempête qui depuis un siècle et plus s'est déchaînée contre
le catholicisme, devait logiquement sévir contre les Ordres
religieux, troupes auxiliaires de l'Église. Quelle contrée,
quelle plage de !'Europe ne les a pas vus dépouillés, ex-
pulsés, exilés, traités en ennemis ? C'est un véritable pro-
dige qu'il faut attribuer à la divine Providence, s'ils n'ont

§as été exterminés. Mais ces deux causes réunies n'ont pas
été sans leur infliger de graves dommages. Efn butte à ces
deux forces délétères il était impossible que les liens de

(r) Li.oN X, Const. I/e et va.q-



unité ne fussent relâchés, et que l'ancienne vigueur
discipline ne s'affaiblît, comme faiblissent dans un corps
malade les forces vitales.

De là la nécessité d'une restauration. Sans doute, au sein
des Ordres religieux, il s'est trouvé des hommes qui se sont
appliqués à guérir les plaies dont Nous venons de parler et
qui ont, d'eux-mêmes, cherché, au prix de louables efforts,
à revenir à la discipline antique. Bien que ce soit là aussi le
vœu le plus ardent des Frères Mineurs, il leur est fort diffi-
cile ou même impossible d'y parvenir; car il leur manque
cette complète vigueur que donne la concentration des forces
communes. En réalité, le Général de l'Ordre n'a pas sur
toutes les familles une autorité pleine et entière. Certains de
ses actes et de ses prescriptions peuvent être repoussés par
plusieurs d'entre elles, en vertu de leurs statuts particuliers.
Or, il est clair que cette latitude laisse toujours une porte
ouverte au conflit des volontés discordantes. De plus, bien
que ces diverses familles constituent un seul Ordre et un
seul tout formé de plusieurs fractions, par le fait cependant
qu'elles possèdent leurs provinces propres et leurs maisons
de noviciat distinctes, elles ne sont, en réalité, que trop ex-
posées à s'occuper surtout de leurs propres intérêts et à
préférer leur individualité au bien commun de l'Ordre. De
la sorte, chacune travaillant pour elle-même, nuit aux grands
intérêts de tous. Enfin, il est à peine besoin de rappeler les
controverses et les rivalités que la diversité de ces familles,
la différence de leurs statuts, leur divergence de vues, ont
si souvent engendrées et que, sous l'influence permanente
des mêmes causes, on pourrait, presque chaque jour, voir
renaître. Or, qu'y a-t-il de plus funeste que la discorde ?
C'est une plaie qui, devenue invétérée, détruit les organes
essentiels de la vie sociale et conduit à leur ruine les insti-
tutions les plus florissantes.

Il est donc nécessaire de rendre une nouvelle vigueur,
une vie nouvelle à l'Ordre des Frères Mineurs, en faisant
cesser la division de ses forces. C'est d'autant plus urgent
que nous vivons dans un siècle démocratique par son cara-
tère et ses moeurs,. et que l'on est en droit d'attendre de
grandes choses d'un Ordre religieux qui, par son origine,



son genre de vie et ses instituticns est surtoul populaire.
Des humimies populaires, ci) effèt, peuvent be.ôài'.toup plus
facilement tendre les bras aux multitudes en-se déuuant à
leur service, en travaillant pour le salut coimun. Or, les
Frères Mlineurs, nous en sommes sur, ne laisseront pas
échapper cette £wrasion qui leur est offerte d'acqurir d'écla-
tants niérites ; mais il> la mettrolt à prolit, er èle et
surres, si lus temps a venir les trouvent tels <im'i doivent
étre. forts, bien >organisés et prêts à l'action.

T sut eni nlmürissaunt longuenent ces réihsions Nous
avion présents à la mémoire les artes de Nos prédécesseurs
qui ne manlmuerent jamais, toutes les fois que ''e fut utile,
de veiller etiicarement, :elon les circonstances, i la conser-
vatiom et a la proopîsérité commune <les disctipes de saint
l.lNe'lr. Nous viol.ns à Notre tour montrer le même
zMle et la même bienveilance ; Nous y sommes poussé,
non seulement par dbligation de Notre charge. mais aussi

par les iitifsi indijués ciommenant. Nous Yanons coi-
pris, les circonstanres actuelles exigent imlpérieisement que
l'Ordre sit mmiraiené à son antique unité, à son ancienne
ciommiunauté dle vie. De la sorte, les -auses cIe discorde et
de dissensions ayait disparu, toutes les volontés étroite-
ment unies, Cbéirmit à la direction et au moindre signe
d'un chef uniqus.. par là méme aussi sera rétablie la forme
de constitution qu'avait en vue le séraphique Patriarche et
législateur.

Nous avons, ensuite, examiné deux points dignes, il est
vrai, de considération, mais que Nous n'avons pas trouvés
d'une telle importance qu'ils pussent r tarder Fe',.écution de
Nos projets ; Nous voulons parler de la nécessité d'abolir
les privieges de chacune des diverses familles ct d'astrein-
dre, partout sans exception, aux lois d'une seule et mîême
discipline tous les Frères Mineurs dnnt il s'agit. Opportuns
et utiles, sans doute, lorsqu'ils furent sollicités, ces privi-
lèges, auj'urrdhui lue les temps sont changés, loin de servir
à hohservanîce ré.,lière, semblent plutot y nuire. Il pouvait
etre inteipestif d'imposer à tous <les lois ideuntiques. alors
lue les diverses familles de Fr'res Mineursse distinguaient

par d'importantes cliergences de ciscipline intérieure ; mais



il en est tout autrement aujourd'hui qu'elles ne diffèrent
plus entre elles que par de très légères dissemblances.

Toutefois, Nous souvenant des règles et des coutumes
suivies par Nos prédécesseurs, et vu la haute importance
de la question, Nous avons demandé la lumière du conseil
et la prudence du jugement à ceux surtout qui étaient en
mesure de juger sagement l'affaire.

En premier lieu, au cours de 1895, comme les représen-
tants de tout l'Ordre des Frères Mineurs se réunissaient à
Assise, en congrégation générale, présidée, en vertu de
Notre autorité, par Egide Mauri, d'heureuse mémoire, car-
dinal de la sainte Eglise romaine et archevêque de Ferrare,
Nous ordonnâmes qu'on recueillît l'avis de chacun au sujet
de ce projet d'union des diverses familles. L'immense ma-
jorité fut pour l'affirmative. On fit plus : l'assemblée choisit
elle-même dans son propre sein un certain nombre de reli-
gieux auxquels elle confia le soin de rédiger un code de
Constitutions, destiné à être commun à tous, si le Saint-
Siège sanctionnait l'union. De leur côté, les cardinaux de
la sainte Eglise romaine composant la Sacrée Congrégation
des évêques et réguliers, ainsi que ceux appartenant à la
Sacrée Congrégation de la Propagande, avaient entièrement
partagé Notre manière de voir au sujet de toute cette
affaire : ils ont, avec la plus grande attention, étudié les
actes de la congrégation d'Assise et pesé la valeur de toutes
les raisons alléguées ; enfin, après avoir revisé et corrigé,
comme ils le jugeaient utile, les nouvelles Constitutions, ils
Nous ont demandé de sanctionner la suppression de toutes
les distinctions de famille et le rétablissement de l'Ordre
dans son unité. Nous avons vu alors clairement et sans
l'ombre d'ùn doute, qu'une telle mesure était absolument
opportune et utile, qu'elle répondait au but du saint fonda-
teur et qu'elle était conforme à la volonté même de Dieu.

Cela étant, par Notre autorité apostolique, en vertu des
présentes lettres, Nous ramenons et déclarons ramené l'Or-
dre des Frères Mineurs, actuellement partagé en diverses
familles, à l'unité et à la pleine et parfaite vie commune,
de telle sorte que, sans aucune distinction de familles, il ne
forme plus qu'un seul et unique corps.



I.-Les noms d'O smn'aL/s Â>formés, Dédhaussés ou
Akcanitaris et R//esétant abolis. l'Ordre, selon l'institu-

tion du Séraphique Père saint 1-*i ç *ois, sera appelé, sans
autre qualiffeatif, ( >isi. ît> V-'iaRl.> Nis.-ts il sera régi

par un siut chef, il titbéira au\ ièmes luis. aura la même
administratiomn. confo>rimiée mit aux C 'nstitutions ncîuvelles.
giae Ni us onlo nnoms a tmus (. vin tiis li observer.

ave-e la. plus .wfe idélité Cet uersv-ane.

Il. I., st.itns, pri il-g--., droits p:ir(iuli--rs, lint
us:tut etmss.î ,e;renwn ci*haunt deis d-ivierses fa nilles.

Stues l- J.Ittl-arites e till l mioi. qui. dc' qui ituu nanir-
que c e Mii. aur.iie-i unl e.îrmctir dle- tiIveti ie u dî• lis-
tilletim. sint a!plumunt suparin . v-.. Nous i'ecep tunils

le C'-tte sup plr. -,sion e pi-- les drit-, 4-1 les priviliges * '
de iur s peur, sonne,. le-uels. -comme la justi-e et l'érprité

.lu demann d -m'-uront en vigiueur -t suout ratifies.

I 1.- l'..bit et la mi-: extérieure seront uniafries che.
tous.

IV. - t.m< l guvernement tuvt entier de ['Ordre.J connuIî1:e il e\i,te un >cul Ministre Gnöral. il y aura égale-
ient un seuzl 'rcureuîr, un seui Seretaire, un seul Postu-

lat ur lmur les c-aus-s dies saints.
V. - Tmus veux qlui. à partir dle: ce: jour. prendront cano-

nique-ment lhalit des Fri-rrs .lineur-, tus veux ui pro-
loineurmn!t les viuix si itml oui s n-iiuls, senugit tenus,

sans exception, aux (nsttutions no)uvelles et légalement
astreints î tesus ls d-vir s qui vin résultent. Si quelqu'un
refuse- de se su nettre aux nulvelle C onstittioiemns. il lui est
interdit de prendre: Iiabit, de faire les vieux et la profession.

XI. - Si quelue province n'ohdit pas a Nos prescrip
tions et aux lois actuciles, elie ni piurra pàlus runtinuer les
lnviciats. ni allmettre ranolniquement à la profession.

V11.-- Les re-ligieux desireuîx de- pratiquer une plus haute
perfection et de muener la vie dite contemplative pourront
avoir à le-ur disposition, dans chaque province, une ou deux
maisons destinées à cette effet. Les maisons de ce genre
seront r&îes conformé ment aux Constitutions nouvelles.

VIl1. Si quelques religieux, ayant fait la profession
4 solennelle, refusent, pour de justes motifs, de se conformer U



à la discipline établie par la présente Constitution, ils pour-
ront se retirer dans certaines maisons de l'Ordre avec la
permission et sous ]'autorité de leurs Sujérieurs.

IX. --- S'il devient nécessaire de changer les limites des
Provinces, ou d'en diminuer le nombre, le Ministre Général
pourra le faire Conjointement avec les l)éliniteurs genéraux,
après avoir néanmoins pris l'avis des 1 efiniteurs provinciaux.

X.-- Le Ministre Général et les autres dignitaires, pré-

poses jusqu'a ce jour au gouvernement de 1'Ordre entier,
s'étant démis de leurs charges, Nous voulons que, dans le
cas présent, la nomination du M:istret Général soit réservée
à Notre autorité. (,uant aux Déliniteurs généraux et aux
religieux appelés à remplir d c s majeures et nommés
d'ordinaire par le C 'hapitre Général de l'Ordi e, ils seront
désignés, dans le cas présent, par la Sacree Congarégation
des Evéques et Réguli<.rs, après avoir pris l'avis du 1éli
toire Général. En attendant, le Ministre Général et les
Déliniteurs Géneraux démissionnaires continueront d'exer-
cer leurs charges respectives.

Notre âme est remplie de joie de pouvoir consacrer, par
un monument durable, Notre attachement et Notre antique
dévotion à saint F --x <is: Nous rendons de particulières
actions de grâces à la bonté divine d'avoir ainsi réservé à
Notre extreme vieillesse cette consolation tant désirée, Le
cœur plein des meilleures espérances, Nous pressons et con-
jurons tous les Fr'res Mineurs de àe souvenir des exemples
de leur sublime fondateur ; dans les prescriptions que Nous
avons décrétées ci vue de leur bien commun, qu'ils puisent
un nouveau courage et une nouvelle ardeur pour la vertu,
aluz!Fi dellclTe- diuz:zczi/ii se/ou /la àoci'¢ l ui/lle ils im I
été iz/'pc/cs, eni ("ic huzmilité. etz~z<'u, Paine se. sup-
/'rta C( Sles 11 lC trIl ilzdrci ,i' /<!:l!!l>sC , /ie .çi'h(Zcz..V tic-
scTrvlÍ cr /',au/ g/c' /ll!ÍTl/ t/afS /<- /z;z (Id /, /<zÍ~ <')*(ixÈ gl

Nous décrétons que le- présentes lettres et toutes les

prescriptions qu'elles renferment ne pourront jamais étre
attaquées pour vice de sulireption, d'srption, sous pré-
texte de quelque ldéfaut dîntention de Notre pari, ou de
quelque autre irrégularité que ce puisse étre ; mais qu'elles
demeureront toujours valides et en pleine vigueur, et

0



qu'lles seronlt inviolablement observées, tant judiciairement

quextra ujudciairement, par tous, quelles que soient leur

dî uité t leur preemimvence. Nous déclarons nul et de

nulle valeur t.oit ce qui pourrait être tenté en sens contraire,
ci ]ei tu de due!que autorit et sous quelque prtexte que
ce soit. ser:nment ou par ignorance. nonobstant toutes

chîoses conItraires, mn: celles dignes de mntion spéciale,

.11!uIîlelleîs s:ms l aucune <Veti on. encitu dIle la p)!élitudlle

dt Notre puiance. 'le science ceraine. et 1.u proprio,

(An Ce qui conietrne les cho-ses susdites. Nous dérogeons
expressemnent et déclarons qu'il est expressent dérogé.

Nous v:uns. n çitre, cu'ax exmnplaires de ces
lettres. même imprimés, nais souscrits de la main d'un
nlotaire et mîunis c1 sceau a une personne constituée en
dignité. on acrordt la méme confiance qu'on accorderait
aux présentes lettres. comme manifestation de Notre volonté.

Qu'il ne soit donc permis à personne d'enfreindre cette

page de Notre Constitution. ordonnance. union, limitation,
dérogation et volonté, cu d'y faire opposition par une au-

dace téméraire. Si queliqu'un osait commettre cet attentat,
quil sac-he c qu'i encourra l'indignation de In tout puis-
sant. et des bienheurcux apôtres Pierre et Paul.

1 )onné à Roie. pres Saint-Pierre, le I\ des noues d'oc-
tobre, 'an de l'Incarnation lu Seigneur mil huit cent qua-
tre-vint.dix.sept, de Notre pontilicat le vingtième.

C. Card. Ai.%)isi Mai. .Card. .lcn
1-r J>.u;inr..

l'il:

I .ieu t i ' plomb.

Einregistr- à la .S«ritairerie7 des J 1..

AlIi' 'PICtATION t' 'Ml NISTI-'.I G-NER.

iat. 'ei 1 .<C 'URirE l 'i: F1- -RE 'uINEeR<

Nous approuvons cette traduction française de la Cons-
titution apostolique 1R/icita/c, après avoir constaté sa fidèle
exactitude et sa parfaite conformité au sens du texte original.

R'C'me. Sai..tra< in... Oit w"cl>re I sQ.
FR. Louis L.ltER,

.in. Gén.



SAINT FRANÇOIS D'ASSISE
PANÉGYRIQUE

PRONONCÉ PAR LE RÉvr. MONSIEUR FOURNET, P. S. S.
DANS L'éGLISE DEs FRERES MINEURS A MONTRé-AL.

(Suite.)

IIIe Point. - Quand la divine charité s'est emparée d'un
cœur, elle ne lui laisse pas de repos. Elle est de sa nature agis-
sante, envahissante ; trop vaste pour se renfermer dans les étroites
limites d'un cœur humain, elle a besoin de s'épancher, de se
communiquer, de se donner. Le don de soi : voilà l'acte par
excellence de l'amour. Dieu nous a aimés, et il s'est donné à
nous dans la personne de son Fils. Si scires donum .Dei; si tu
connaissais le don de Dieu ? Jésus-Christ nous a aimés et sa vie
entière peut se résumer en ce mot : Il s'est donné. Il s'est donné
dans sa naissance comme compagnon de notre exil : Se nascens
dedit socium, ainsi que le chante l'Eglise après l'illustre S. Tho-
mas d'Aquin; à la cène il s'est donné pour aliment; à la croix
il s'est donné pour notre rançon ; et au ciel il se donne en
récompense: Se regnans dat in fraemium : Supprimer ce mot
donner et vous supprim- ez l'amour.

Embrasé par la charité de Jésus-Christ, François brûle de se
donner, et de se dévouer, d'aller parler aux hommes de Jésus-
Christ. Il voit devant lui l'Italie déchirée par les factions, en
proie aux discordes, aux vengeances et à leurs lamentables suites,
la loi de Dieu abandonnée, ses droits sacrés méconnus ou violés,
les âmes esclaves de leurs passions, enchaînées aux liens de la
terre ; la vertu trop généralement délaissée ; et l'Eglise comme
Rachel versant des larmes sur tant de fils qui ne sont plus. Ce
spectacle émeut son âme. En vain son humilité lui représente
son incapacité à la parole publique; "Qui a fait la bouche de
l'hormme ? n'est-ce pas moi ? lui dit le Seigneur comme autrefois
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à Moïse : Va, va donc, je serai dans ta bouche et je t'enseignerai
ce qu'il faudra dire." Comment résister ? Une néce»ité le presse,
comme S. Paul, celle d'éclairer les esprits, d'éAhauffer les cours.
Malheur à moi si je n'évangélise: lege mihi.' si nwn cvaanfldi:zavero!

Il (lit adieu à sa chère solitude : le voilà lancé dans le monde.
O monde, pourquoi te troubler? Il ne veut te ra% ir ni tes riches-
ses, ni tes plaisirs, ni tes honneurs ;conserve, cons:rve toutes
ces choses pmur toi, mais cède.lui les aimles.

Il se présente - ce héraut du grand Roi" dans l's villae-ts et
lt-s villes de l'Italie : Arezzo, Florence, ologne, lie, Sienne et
mille autre.s entendent sa voix. " Allons ' allons. dit-il, au nom
du seigneur: " il va et ses prédications enlantent partout des

prodiges et le.s foules qui se pressent sur ses pas pour Fentenire
se disent : " C'est un Saint, c'est vraiment l'ami du Très-Haut !"
On veut le voir, le toucher on s'estime heureu\ de- pouvoir cou-

per un morceau (le son habit. Pour lui, les yeu\ bi\é.- sur Jésus-
Christ, il ne voit que les âmes à sauver ; et peu soucieux de sa

propre réputation " il attaque le vice avec ardeur, il attend le
repentir avec patience, et parfois il le presse avec &le et autorité."
Comme Jean-Baptiste, c'est un flambeau ardent et brillant : et 1h:
Dante célébrant Assise, peut bien s'écrier : " Orient est son nom :

qu'on l'appelle Orient, si l'on veut exprimer ce qui est la vérité."
Son zèle universel comme la charité qui l'inspire ne peut su

borner à l'Italie. Il écrit au Sultan d'Alep, aux Soudans de Da-
mas et (le Babylone pour les conjurer de renoncer à leurs erreurs
pour embrasser la foi du Christ. Bientôt il s'embarque lui-même
pour le Levant et il faut que Dieu appelle les tempêtes pour
l'arrêter. Que fera-t-il? L'Espagne avec ses laures lui paraît

une superbe conquête il part : et à son retour la France, :C
Piémont et la Lombardie se pressent sur son passage pour
recueillir les paroles du salut. Il voudrait aller prêcher à tous
" omnibus de/i/ar sumn. " - " Servitteur de tous les hommes,
écrit-il, je suis dans l'obligation de les servir tous, et pour cela
je dois leur faire parvenir la parole pleine de baume de mon Sau-
veur.' Ce même zèle et l'espérance du martyre l'entrainent en
Egypte, mais le martyre fuit devant lui, et il ne subit que le
martyre plus doulureux peut-ètre des honneurs qu'on lui rend et
de ses espérances déçues.

-Mais quels que soient le zèle et l'activité d'un homme, d'un saint,
ils sont nécessairement bornés. Les forces humaines sont vite

.,0 Ilig,
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et sa vie n'est qu'un éclair rapide dans l'immense durée
des temps. Son action Ser.i toujours localisée, restreinte : elle.s
le sentent trop biene amlues grandes dans leurs désirs comme
I )ieu qui les- forme en elles: Seigneur, disait François, j'ai
fasim et soif de vous Iaire connaitre, aimer, glorifier par toute la
terre: mais que puis-ie seul et sans aide ?

Le Seigieur' al lnek ras-ure et le console. " Prends confiance,
lui dit-il co'ime autrefois au patriarche Abrahai, " /Zciam in le

:e'n/' Ima " je te rindrai le père d'une nombreuse postérité;

et je te hénirai dans tes fils d knaedi:am liNi" et je glorifierai ton
1111 à la face de t.ite., les nations " et mcagni/ab niomenl

lum " ci mes bnt:idictions reposeront éternellement sur eux

Et naintennt, lève, sainte Térusalei, Eglise de mon Dieu,
kve ton Iront trop longtemps humilié par l'ennemi de tout bien.
P'romène tes regards sur ces légions remplies de courage qui
volent à ton secours. Rejuis-toi livre ton cceur à la confiance
ce sont tes fils. pr-ts aà mourir pour toi : c'est une armée vail-
lante qui va reculer lesý linites de ton empire. Ils accourent de
tous les poin'ts i<i lnor;ion, Italiens, Francais. Espagnols, Alle-
.ands, .\nla%, Irlandais . .. toutes les nations s'ébranlent et

v,ieinent s ra:ier sous le s-tint étendard de l'obéissance et de
la pauvretd. S-us leur habit de- bure règne un seul esprit, bat
un sul c. eur, resprit et le coeur de Francois. Déjà je les vois

: a .r TEgypte. aborder la lBarbare, arroser de leur sang le
Maroe, là (.'i e 1v Japon.

Tandis que leu I aventure, les Scot et d'autres lumières

.du miême ordrt' -lairent le intelligences. tandis que les An-
toine de l'adone. le.' l.ernardin de Sienne, pour ne parler que
des plus illus:re, portent la bonne nouvelle a travers to::tes les
provinces et sèment les iracles sous leurs pas, de:; ouvriers
plus obscurs iais zaints dissipent les ténèbres de I'gnorance
dans les campagnes. De siècle en siècle le vieux tronc tou-

jour:- vigoureux et fécond pousse des rameaux dont la beauté
fait tout ensemble l'admiration et la joie de lEglise.

Qu'il me smit permis ici de saluer cet autre arbre dont les
rameaui é.alement forts et robustes se marient si harmonieuse-
ment mee 'cux de larbre franciscain et rivalisent avec eux de
beauté et de fécondité. O bienheureux les peuples assis à leur
ombre, ils sont assurés de ne manquer jamais (le l'abondance qui
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fait fleurir la vie, de la douce fraícheur qui fait épanouir la joie,
et de la protection qui fait naitre la confiance et la paix. C'est
vous que j'ai nommés, fils de Saint Dorninique ; un vous voyant
aujourd'hui réunis aux enfants de S. François, sous le mamIe
toit, autour du même autel, comment ne pas pelser, pour vous
les appliquer, aux paroles de l'Esprit-Saint "O qu'il est doux et
agréab'e à des frères d'habiter et de prier ensemb!e Comment
ne pas rappeler ici les paroles de Dominique i' son saint ami,

paroles lui seraient le plus bel éloge de votre pass si votre nlo-
'destie ne m'invitait à y voir une assuran e pour Vavenir " Vous
marcherez avec moi ; et rien ne pourra préaloir contre nous.

Cependant les temps ont marché;. Comicbn) a li% ré à l'Eglikt
un nouveau monde. Il faut l'entreprenlre et le souimettre au
joug du Christ. "Fils de S. François. aux armes " vec Chan

plain les voyez-vous aborder au Canada et planter avec le héros,
héros eux-mémes, l'arbre de la civilisation et de la foi, la croix
de Jésus-Christ ? Réjouissez-vous du haut des collines éternelles
ô bienheureux P'ère : dans l'ardeur de vos désirs vous souhaitiez
jadis voler aux extrémités de la terre, vous y voici dans la per
sonne de vos enfants ; vous rêviez le martyre, soyez citent ;
on les prendra vos fils, on les jettera à la rivire : et c-eux qui
échapperont pourront au moins se réjouir d'avoir été jugés dignes
<le souffrir pour Jésus-Christ.

Mais hélas ! un temps devait venir qui \ errait .c» réaliser cette-
parole du saint Fondateur, " des jours s'avanCent où ls hommes
tic rencontrant nos frères qu'à de longs intervalles, se plain-
dront que les Mineurs soient en aussi petit nombre. ( Oui, l:
Canada, cette terre de Ville Marie, devait pousser cette plainte
et rappeler de ses v<eux durant plus d'un siècle "es :ils de saint
F*ranç;ois qui leur avaient apporté. eux aussi, au. temps héroï-

(lues, les semences le la foi. Du haut <le sa coliine Montréal
lenait ses regards tournés du côté ce l'r( )ient ipour guetter h:
retour de cenl\ que les vicissitudes des choses humaines avaient

emportés loin d'lcle et les serrer de nouveau danus b. bras. Cg.-
sera l'éterniel honneur de Mgr Fabre. <le douce uémoire. d'avoir
entendu ce dé<;ir et facilité ce retour.

Mais il est temps que je m'arrête. l.x sa< ritire dle 1 rancois est
achevé: la séparation a été complète l'immolation ciieriete, la

donation sans réserve. A vous, chers Tcrtiair-s dniiter le mlo-

*dele (lui vous est donné. La terre est trop pitie et votre àie est



trop graifde pour vous attacher jamais aux biens d'ici-bas. Plus
haut élevez vos regards, plus haut portez vos espérances, plus
haut vos coeurs, Sursum corda ! Dieu seul est leur repos, leur
bonheur, leur vie ! lIn vous élevant à Lui par les saints embras-
seme'nts (le la communion, ah ! demandez à sa P>onté ce /oir-
ment du uien jqui ne laissait point de repos à votre bienheureux

P'ère.. Par là. vous édifierez les âmes qui vous entourent, vous
ramènerez celles qui s'égarent, vous entraînerez celles qui s'attar-
dent, vous réjouirez celles qui s'avancent, et vous répondrez dans
la mesure de vos forces aux désirs immenses qu'avait saint Fran-
o s de voir 1 ýieu aimé, servi et glorifié à jamais. Ainsi soit-il 1

NUD DE ROE

Le Révérendissime Père Ministre Général. -Nous

croyons répondre aux désirs légitimes de nos lecteurs en leur
donnant une courte biographie de celui que la sagesse de
Léon XIII vient de nommer Chef de la famille de S. François.

Le nouveau Ministre Général des Frèeres Mineurs, le Rme Père
Louis Lauetr, de la Province de Ste Elisabeth de Thuringe,
naquit dans le dioc'ese de Fulda. le 28 septembre i833. Il revêtit
lhabit franciwcain en i85o et fut ordonné prêtre après avoir
achevé le cours de ses études dans la Province de Saxe. Su-
périeur de la Custodie de Fulda, à l'époque néfaste du Kultur-
kampf, il dut prendre le chemin de l'exil, se réfugiant successive-
ment en Hollande, en Belgique, et enfin en France où il fonda
le couvent d'Epinal. Son activité déployée en faveur de som
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Irudrir ~
JANVIER

S. 1 Circoncision de N. S. J.-C. Octave
de Noël -- o a. 30 q., S. de R. -

352 a. 105 q., E. P. - A. G. zo 26.
1>. 2 Octave de S. Etienne, M. •

L. 3 Octave de S. Jean, A.
M. 4 Octave des SS. Innocents.
M. 5 Vigile de l'Epiphanie-S. Télesphore

P. M.
J. 6Epiphanie de N. S. J.-C.-30 a. 30 q.,

S. de R. - 255 a. 255 q., E. F -
A. G. no 26.

V. 7 De l'octave.
S. 8 De l'octave.
1). 9 1er dim. apres 'Epiphat.ie - Office

du dim. de l'octave.
I.. 10 De l'octave - B. Egide de Lauren-

zana, f. I., 1 0.
11 De l'octave
12 De l'octave.
13 Octave de 1
14

- S. Hygin, P. M.

'Epiphanie.
Triomphe du Saint Nom de Jésus.
-S. Félix, M.

S. 15 S. Paul, ermite -S. Maur, abbé.
J). 16 2ne dim. après l'Epiphanie.-SS. Bé-

rard, Pierre, Othon, Adjute et Ac-
curse, premiers martyrs franciscains
-J 1.P, 256 a. 5o q., E. F

Les Indulgences marquées dans ce Calendrier pet-
vent étre gagnées par tous les fidèles dans les églises
fmnciscaines.
N. B. - Les Tertiaires peuvent gagner ces Indul-

gences en visitant l'église paroissiale, s'ils ne peu-
vent visiter l'église franciscaine.
Les Directeurs pourront afliclier ce Calendrier dans

la chapelle du Tiers.Ordre, et les fidèles dans leurs
mnaisons particulières.

VERTU DU 1 --MOIS CI'1 PAR 1
"Les M la«s disaient: 1 s fiui.

A'ous avons vil son Lloile en s sonn
1l voilà <que li'loi/r les p . ce <ut'ci
l'Enfant. Et à la vite dé f ourent
a///gresse. " S. Mx'. 1 2 r

"La foi est la subtiice d S attend
choses que nous ne voyous pr. '. 3 Cen

" Autre chose est croire 1 • croire
croire à Dieu.... Croire Dit 'il exist
l'aimer en croyant ; croire à ! à sa par

" Si vous le voulez, la foi e verlus
œ uvres sont les grappes, vin. ", '

c Par l'application ince.ssr par la
Saintes Ecritures, la foi s'ét blissant,
s'illuminant elle grandit, et t- le se per
fectionnant elle s'affermit " ord. vit.

" jamais la foi ne serait t u'elle t
elle ne redressait en quelque '' S. I

La tribulation fait conir. Cain c
que sa foi est fausse, celui qI litre que
éprouvée. " S. B()N..

R p.4 0 Mois

I' Je reconnaîtrai et recl. ieu, à l'
les sacrements, dans les p: . mles >u

mon prochiain
° J'éviterai les intentinîn, 'plCînemet 1

et la routine surtout dans la- s choses
surnaturel.

3° J'aurai toujours dan'. l'O em <le îîu
tirées <le l'Ecriture, afin <le: dans le.
teilients spirituels.

4° En totutes ch]Ilses j'ir: )ieu ci
.loin Dieu vous plairaitil i

Il (NS
L'union parfaite dans Il-l: îue. - Le

-- 6 personnes démcurag mes scrti
vocations en danger. -6o trans.
ivrognes. - 9 grcees spiritut.e elll)orelle
les entreprises. -- 2 retraites. eté 2.
-- De l'ouvrage to.- Con :,uve. F

Setour d'un fils. -- Nos ce <le pa.
- Plusieurs Coniiunautès neuf E%;

Chine et leurs vicariats. -t 'rance.
Récit Gloria

a

v
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Clit PAR L'ESPRIT DE FOI

Wi: t1- «s Juifs qui vient de naître f
oi/C 4-n; s sommes venus l'adorer. . ...
les . . ce iu'dle / 'arrêåIdi là où était

e dî f ouirent remplis d'ZIne Krande
Il 2"
PE. QU'ES

nce d, s attendons, la révélation de.
yons Ir '. 3 Centil.
oire ) croire en Dieu, autre chose
ire Di 'il existe ; croire en Dieu, c'est
oire à 1 à sa parole. " S. Boxav.
la foi e vertus sont les sarments, les
:s, la vin. " S. BoNAv. Serim. 30.
ncessr par la méditation assidue des
oi s'ét blissant, elle s'illumine, et en
.it, et tp le se perfectionne, et Ci se per-
nit. "' c rd. vit.
.rait q t'elle éclairàt l'intelligence, si
elque[ . '' S. BOSAV. Lib. 3. Sent.
cn;icun celui qui faiblit montre

elui I itl qIue sa foi est parfaite et

MOIS
rech.,1f iti, à l'église, à la messe, dat,
le' i). mes ,supérieurs et dans tout

tioînj % î plement humaines, l'inattention
lu sa s choses j'agirai par un motif

rutè.
nci:

N <'

Cs
Nost 1

-I le blionnes surtout
dans les tentations ou les abat-

)iei i di<isant intérieureienit
t r
(ENS
lle. - Les coles du Maucitolba.
mues serupu leuises. .- Plus'ieurs.
tions.-55 conversions. 14

emporelles. --- succès catis
t2--(Grâces le cotncorde 4.
uve. -Filles dé.sobéissantes 3·
ce le passer une saiite année.
s neuf Evêques franciscains le

Grance.

iGloria.

+raphïqu
1898

L. 17 S. Antoine, abbé.
M. 18 Chaire de S. Pierre à Rome. - Ste

Prisque, V. M.
M. 19 S. Canut, M. - SS. Marius et ses

compagnons, MM.
J. 20 S. Fabien et S. Sébastien, MM.
V. 21 Ste Agnès, V. M.
S. 22 SS. Vincent et Anastase, MM.
1). 23 3me après l'Epiphanie. - Fête de la

Sainte Famille - Epousailles de la
Ste Vierge avec S. Joseph-Ste Emtwé-
rentienne, V. M.

L. 24. S. Timothée, E. M.
M. 25 Conversion de S. Paul, A.
M. 26 S. Polycarpe, E. M.
.1. 27 S. Jean Clirysostôme, E. C. 1).
V. 28 B. Mathieu, E. de Girgenti, i O.-

Ste Agnès, V. M.
S. 29 S. François de Sales, E. C. 1).
D. 30 4me après l'Epiphanie - Ste Hya-

cinthe de Mariscotti, V, 3 O. rég.
I. P., 2 56 a. So q., E. F.

L,. 31 J'se Louise Albertoni, Vve, .
Z. P., E. 1 que l'<n ne peut gagner

quc de minuit à iminuit.

IRIvîATIONs. - .-l. G. bsoîlution Génrale,
. 1. Indulgence pllénire aux cond. crd. avec visite

d'une égli'e du 1er ou dlu 2m11e Ordre, ou dlu T.-.
régulier; S. le., fnd. des Stations de Roie ; .1-
Martyr ;. Confcsseur :Er. Evecue ;1/. Docteur
V Vierge ; ilve. Vtu . ; ' , 2 0, 3<)., er, 2me.

ume Ordre.
COrrios. -- Pour les i.-d. plén., conf., coin.,

visite et prières, 3 Pater, . Gloria ; pour les
Ind. part., prières seulement et visite.

Iniprimatur :
t PauLus Archiep. Marianop.



Ordre ne se ralentit pas i cause du mallhur des temps, et on le
voit partir pour les Etats Unis d'Amérique en qualité de Visi.
:eur Général : M. pendant qu'il travaille à affermir partout l'esprit
religieux, il fonde plusieurs couvents qui servent d'abri à ses
compagnons d xil. Elu I U) fiiteur en OÏ80, il vient fixer sa
résidence à R'me, où. apres avoir visité plusieurs Provinces de
'Ordre, il fut nommé Procureur Génral et Président du Collège

de St Antoine, captivant l'estime et l'affection de tous ceux qui
'approchaient. Président de la Commisssion nommée par le

St Siège pour la compilation des nouvelles Constitutions de
l'Ordre, il se livra avec ardeur à la tâche difficile qui devait pré-
:uder à l'unification, aujourd'hui heureusement réalisée, des

quatre branches de lObservance. Sa mission remplie, l'humble
Religieux se retira dans le Couvent de Fulda, d'où vient de le
rappeler le Bref de Sa Sainteté, le nommai t à la haute charge
de Ministre Général les Frères Mineurs. Heureux de lui offrir
Fexpression de notre *ntière soumission et de notre filial atta-
c-hement, nous lui souhaitons de Iv voir longtemps. avec sa
grande piété, son expérience et sa sagesse consommées, à la
tête de la famille séraphique. aîn //os .uns I

Le Procureur et les Définiteurs généraux. - Dans
,e gouvernement de l'Ordre, le Rme P'ere Général est assisté de
eon Conseil composé d'un Procureur Général et de douze Défi-
niteurs Généraux. représentant les dowe (irconscriptions dans
lesquelles sont groupées nos diverses Provinces.

Par ordre de Sa Sainteté, leur nomination, pour cette fois
seulement, a été confiée à la S. Con1régation des Evêques et
Réguliers. Voici les noms des nouveaux élus, d'après le décret
daté du :; o--tubre dernier et selon lordre des Circonscriptions s

Prc'ureuxr Géenéral: T. R P. P'î*~u-: ii. Rouea niZ Pau'a ;
' léliniteu'rs tGln*raux T. R. P. J lx Man:, de Ste Marie

des Ange%

' ATIOINE' li'; CANrORîa:
"l .ois luE Rm';;N,':

?ImCi'E1. BvTT1NIF
"I.oris T.ur's:
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Définiteurs Généraux : T. R. P. D.xvii, FI.MIMIN<; c'est lur
qui représente la VI1le Circonscrip.
tion comprenant les Provinces de
France, d'Angleterre et d'Irlande.

T. R. P. aMARI.ANo ùi* Sr jOSEH;i

" "" NToINE: DE J.sUs \LARGUîZ

l>"l" itiunE l.PrTIsta ENGI.ERT.

Le Révérendissime Père Louis de Parme.-- Le

Rme Père Louis de Parne, après avoir été re:u en audience de

congé par Sa Sainteté Léon XIII, quittait Roie, le 16 octobre
dernier, pour se retirer au couvent de sa ville natale. --- Ses

vertus et son talent l'avaient en 1889 désigné aux suffrages des
Ministres Provinciaux de l'Ordre, pour être élevé à la dignité
de Ministre Général. Pendant huit ans il a glorieusement rempli
ses laborieuses fonctions. Les légitimes regrets que nous cause
son départ trouvent une compensation dans lassurance que le

Rme Père emporte avec lui l'estime et l'affection de tous ceux
qui furent ses sujets et surtout ses enfants. Nos prières et cell s
de nos lecteurs que nous sollicitons, l'accompagneront dans sa
retraite.

Monseigneur Césaire Shang. - Sa Grandeur Mgr Cé-
saire Shang, Vicaire Apostolique du Chang-Tong oriental et

Frère Mineur de la Province de France, vient d'arriver à Rome

pour les affaires de son Vicariat ; il quittera sous peu la Ville

Pontificale pour faire une vi;ite en France et en .ngleterre
et retourner ensuite au champ de son apostolat.

C'est le dimanche 31 octobre que Sa Grandeur était reçue ent

audience privee par Léon XIII. Nous avons eu le bonheur dc
l'y accompagner et de recevoir une Bénédiction spéciale de

l'.\uguste Vieillard qui nous admtit dans son cabinet de travail
avec une bienveillance dont le souvenir ne s'e:Tacera jamais de

notre roeur. Nous avons pu constater lue la vigueur juvénile

et la santé Ilorissante de Léon XIII. nalgré son grand iuye et

ses travaux incessants, est un vrai miracle de la Providence

Prions paur la conservation du lontife qui a si bien mérité de
fOrdre de St François.

Oremus pro Pontifice nostro Leone.
F. FIm'N i . srîs.



Visite de S. G. Monseigneur Bégin à la Fraternité
du T. Saint sacrement, Québec. - - La noble Cité de
<,luébec vient de donner la mesure de sa foi, de sa piété et de
sa charité impérissables, à l'occasion d'un baizar ouvert ci dé-
rembre dernier en faveur du Sanctuaire de l'Adoration perpé-
tuelle. L., pour la gloire du Diei caché dans 'Eucharistie, chacun
a voulu faire rialement l'offrande des Mages de l'Orient, à l'or
fest mélée la myrrhe de tous les dévouememns. de tous le; talents,
qui se sont déployés pour cette belle ceuvre, surtout des Dames
7élatrices e:t organisatrices qui se sont dépensées avec un zèle
fléroique. un tact et une intelligence introuvables ailleurs qu'au
pied de 'autel cucharisti:iue. Il ne reste plus maintenant qu'à
ia pri;-re et à la reconnaissance de sexhaler sans cesse comme
un fiei non moins royal devant l'Hostie sans cesse exposée

.afin que tant de générosité soit récompensée au centuple.
Le jour de [immaculée Conception, le vaste soubassement

<le l'Egli e destinée l'.Adoration perpétuelle, se trouvait occupé
par les Tertiaires des deux Frater:iités de la Haute-Ville. Apres
-a récitation de la Couronne franciscaine, un Frère Mineur
xpo.sa les motifs du réjouissance que la féte du jour présente

à toute la famille séraphique. Mais pour un jour de réjouissance
que de journées sombres, que de tristesses ! ('elle que nous
acclamons aujourd'hui Conçue sans péché, n'est-elle pas tous
les jours avec son divin Fils la victime du péché ? jusqu'à ce

<ue lImmaculée triomphe définitivement dans tous ses enfants

lui seront sa couronne au ciel, c'est ici-bas pour Notre Dame
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des Sept Douleurs un vendredi saint continuel. C'est donc sur
le Calvaire qu'il faut chanter l'Immaculée par nos chants de
guerre en combattant les bons combats contre l'antique serpent
C'est sur ce champ de bataille détren >é du Sang de jésus et
des larmes de Marie, que saint Fran ois nous a placés un nous;
armant de la croix par la péitence.

Là, parmi les épins, éclaront ou refleuriront les lys des Ii-
maculés. lA, comme nos ainîés ont préparé le triomphe terres.
tre de l'mmacilée, nous préparerons son triomphe céleste en
sauvant nos imCs par la penten'e- Ct celles de nos frères par
l'aspostolat. (-est ainsi que la fète de l'immactlée doit nous
aguerrir dans notre vie le frat:iscains et de missionnaires.

Alors L;randeur M mnseineur X.gin s'avance vers l'autel,
et de là, il tlivita les Tertiaires de la H inte-dille de leurs pro-
très si r.ipides Ct leur témoigna son b (heur de les voir si nom-
breux dans sa Ville archiépiscopale, eux, leurs Frères et leurs
Sours d-s deux autres Fraternités. Il y a, dit il, une force d'ex-
pansion toujours admirable dans la famille franciscaine, depuis
que le pape l onorius 111 voyait saint Frant-ois sous la forme
d'un humble palmier (lui grandit ensuite et étendit au loin son
ombre salutaire. Cette expansion étonnante est l'Suvre de Dieu.
et Léon XIII en a indiqué dé»i les raisans providentielles. Le
Tiers-Ordre doit être puissant par le nombre et surtout par la
qualité de ses membres, car il doit être la sauvegarde de la foi.
de la piété et des bannes seuvres, il doit être l'armée du bien.
Le crucili; miraculeux de saint Damien a bien marqué le rôle
de saint François et des siens lorsqu'il lui a dit par trois fois :
" Va, François, répare ma demeure qui tombe en ruines. " Que
chaque Tertiaire comprenne ce que )ieu, ce que l'Eglise atten-
dent de lui, et il deviendra un apôtre zélé dans sa sphère, le mal
sera empêché et le bien s'accomplira sur une immense échelle.

Après ces hauts encouragements si bien faits pour nous péné-
trer de l'esprit du Séraphique Père, Monseigneur daigna nous
donner sa paternelle hénëdiction, puis le salut du Très Saint
Sacrement. Que Dieu soit béni pour la consolation qu'il nous a
procurée et le bien qu'il nous a fait dans cette bellejournée, par
Fintermédiaire de notre Archevêqueý bien-aimé

St-Roch de Québec. - -Encore une soixantaine de nou-
veaux membres insérés dans nos deux Fraternités ! Le S décem
bre sept hommes recevaient le S. habit, sept autres faisaient



profe'ssio: vingt-trois 1)ames devenaient noviees, et vingt-'qua-

tre p kresseS de Saint FraVns. Voiri dais quelles circonstance.
i.,%lenn>ellets qju' r:-jouissantes. < était le jour de l'Ilmmuaculée

n'.apt ion. I >à. j) irmi le'; :; 1.' la paroisse, tous les.

nuuvs de s.iint Fr.m .s avaient s.ilué aver allégresse le retour

le l u lus .-le fee I : Mari'. Mais c'est le soir que Marie-
attelait les lo.:ange et les priere., spciales de ses entants pri-

ili. Lé lspartis-iale nous ree vait à 7 rin et. pom nous.

procuarerî' uiti agréable surprise. otre véInéré 1)ireteur avait
imité paar le 'mnu'i de croa nce un P>era ni< in. le

Rv iere hernard. pre eateur di l'.\r à : NIre 1 )ame. Apr'ès

un ino lue e!ra.ant que en.unerent nu.; F'r'eres 't vas SIeur.-i.

nî la dair: d <1: [j av:nula: h. R. lPère nous ra''ontaî les. tri' mphesiu
r. mnp >rt il jar Ile par n.,. reres ain dle i'( )rdre de saint
'r.m ,~. *t î il' 's epast la manière le la f.tire trimuplier nous-

nu.u-s p r 1 atinu:'r les tr.tlitio ns de lt f.uînille' séraphique-

iu ilju'. Lt î atr' cmplete et dlé!initive du ciel. . Nous n'avonùs
plna-:n:n ns .\inés à défendlre le privilège doigmatique du

l limmiauée (nception, il liaus reste à nitus procelaier par notr.

coa ndaluite' véritableinen franciscaine, lesdigne. lils <le llmmiaculée

et le-; héritiers <le la guerre de race déclarée par notre M're hienî-
.imée au serpent infernal toujours haineux, toujours tentateur, et
souvent séducteur. Le cri de la révolte : le ne servirai pas " doit
ètre étouffé par le - Fiat " (le l'Immaculée. Irotégés par les épi-
nies de la pénitence, les lys doivent refleurir parmi la fange dtt
mni<>de oit vivent les Tertiaires de saint François. Ils répandront
lenurs parfums et assainiront par l'apostolat une atiosphère viciée-

par tant ce scandales. Une fois de plus, la grande croix du Cal-
vaire plantée par saint Fançois sera pntr nous l'arbre de vie et .

pour Notre lane des Sept )ouleurs debout à ses côtés, le.
signe du triomplha ontre le serpent écrasé sous son pied virgi-

St-Laurent. -- Le X décemblre, la Fraternité de St-Laurent a
vOuluî t'caiome les annés préaélentes rivaliser d'ardeur avec' tous
le's enf.ts dle Saint Fran ois pour célébrer la fête dea l'Immna-
aulée' C'ici<e)tiofn si cha're : tout nur franeiscim n.

.\lin le relauasse.'r la soleînité, le iélé I)irecteur de la Frater-
nité eut à cr:tr d'inviter un Père de h 'onmunauté de Montréal
pour présider la réunion, adresser une courte allocution appro-
priée à la circ nstance, enrôler quelques nouveaux venus dans.

1
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ýZ f milice franciseuine et recevoir la profession dun grand Iloim-
'bre. 1 )ans son passage à St-Laurent, le Père cut le temps (
-constater aver bonheur comment on sait % comprendre pour

soiême et rendre apostolique pour les autres la véritable vie
franciscaine. !I constata avec non moins de plaisir la lidélité aux
résolutions prisus à la deriè re visite canonique. Félicitations et
· ncoluragemlents à nos l'rères et a ns Sieurs de St-Laurent

St-Sauveur de Québec. - - Le soir du 8 décembîre n'otre
-cher sanctuaire de Notre Daie (le Lourdes étincelait de
lumières admirablement groupées autour de la statue de Marie
-ongcue sans péché. Di)x novices avaient été désignúes pour faire
profession en ce beau jour. Un Père Franciscain. présent pour
la circonstance, nous rappela les deux paroles prononées par
Notre Dame de Lourdes " Je suis l'Immaculée Conception..
-et Pénitence, pénitence, )énitenie :. 1)e ces deti\ paroles si plei-
aies d'actualité, surtout dans la chapelle (le Notre )anie de Lour-
-des,il déduisit deprécieux enseignementsqui fortilieront dans nos
vo>lonte les résolutions prises : la Sainte Visite. Nous nous sou-
viendrons de la recomniandatitn qui nous a été faite tant dle
fois. Elle sera pour nous un hnneur et un dcv oir sa( ré. " C'est
·.1 vous. enlants de 1'' niniaculée de Lourdes. a dns du Tiers-)rdre
séraphique, qu'il appartient de donner le bn1 exemple à tous les
'Tertiaires de Québec, afin que les l"'ratcrnités dIe St-Sauveur'
restent toujours dignes de leur ancienne et helle réputation."

Un Frère Mineur évêque missionnaire de Chine, à
Montréal. --- Le 24 rovembre. l'aimable Providence qui sait
réunir dans la joie de la famille les membres les plus éloignés,
procurait aux Frères Mlineurs de Montréal une consolation d'au-
tant plus douce qu'elle leur était accordée sans précédent. Mon-
-seigneur J. Hofman. Frère Mineur, évêque de Telmessen et
Vicaire apostolique du Chan Si méridional en Chine, se présen-
lait à ses F"rères en saint François pour vivre avec eux pendant
'quelques jours de la vie de famille. Ce repos était d'autant plus
légitime que le vénéralle Voyageur venait de Lounganfou par
Shang Haï et Vancouver, sans avoir encoie jusque-là interrompu
son voyage vers Rome. il s'arrêtait d'autant plus volontiers
'in terre canadienne qu'il y trouvait des frères et qu'il avait
'déjà su apprécier l'exquise urbanité dont nos chers Canadiens
,ont su se faire une tradition et un honneur envers l'étranger et
-surtout le prêtre qui passe à travers leur beau pays.



Rien n'était touchant comme de voir l'auguste Visiteur oublier
en quelque sorte son passé dhéroisme et sa dignité présente pour
se livrer tout entier à ses Frères avec la douce charité, la simpli-
cité et l'ab indon qui caractérisent les enfants de saint François,
Il était beau de le voir se plier comme in novice à tous les
usagJs (le la vie francim-aine au cloitre, à la chap.:lle, au réfectoire.
A le voir ainsi priant les bra, en croix avec la communauté, Un.
-ne se fût pas douté de son caract're épiscopal. Il daigna peun-
dant son court sLjour rendre visite à Québec aux Franciscaine.
Missionnaires dont les service., sont si appréciés (an- les pays.
(le mission. Il leur célébra la sainte Messe, et les encouragea
dans leur sublime vocation.

Détail digne de remarque, Monseigneur llofman a le même.
titre épiscopal que Monseigneur Lartigue. Tous nos Lecteurs.
savent en efft que le Premier Elvêque de Montréal était évêque
en titre de Telmessen.

Le digne Missionnaire est .agé de soixante-cinq ains, il en a passé
vingt-sept en Chine. Il est Hollandais d'origine et appartient à
l'Ordre des Frères Mineurs depuis trente-neuf ans. Il parle.
couramment le latin, le français, l'anglais, l'allemand et les dia-
lectes chinois parlés dans sa Province apostolique et dans celle-
qu'il évangélisait auparavant. Sa consécration épiscopale date
de six ans. Au cours de son long voya e, il visita le Japon, et
vénéra à Nagazaqui la montagne où furent immolés S. Pierre.
Baptiste et ses glorieux compagnons dans le martyre. Non loiai
de là, il fut donné au P. Petitjean de renouer les relations du
peuple japonais avec les missionnaires catholiques interrompues.
pendant trois cents ans, après les persécutions qui firent couler
le sang des enfants de S. François. Depuis trois ans. qu'il y
vivait seul, entouré de défiance de la part des Japonais, il se
plaignait à Marie devant son autel de n'être pas compris sur
cette terre où il venait rétablir le royaume de son divin Fils.
Sa plainte fut bientôt consolée. Furtivement, un Japonais s'ap-
proche de lui et à la vue de limage de Marie, il laisse échapper
cette naïve exclamation : " Nous sommes lu meie cœur
C'était une révélation et une espérance pour le pauvre Mission-
naire. D)es serviteurs de Marie au Japon '. ... le royaume de
Jésus était proche .... Il apprit ci effet bientôt l'existence de
plusieurs chrétientés qui s'étaient conservées depuis trois cents

.ans dans la foi de Jésus-Christ. Privés des secours du prêtre-



- 30 -

les parents avaient baptisé et instruit leurs enfants, de généra-
ition en génération. Touchant détail, parmi les prières qu'ils

-avaient ainsi retenues de leurs missionnaires d'autrefois, se trou-
vait le confiteor franciscain où notre S. P. S. François est invo-
.qué deux fois à la suite de S. Pierre et de S. Paul.

Monseigneur -lofnan livra à la légitime cunosité de ses
:frères les détails les plus intéressants sur la Chine. Le Chinois,
,nous dit-il, a deux grands défauts opposés à l'esprit chrétien. il
-est plein de lui-nmme et il est matérialiste. Cependant la classe
pauvre, accoutumée au dur labeur et à la frugalité, est plus
-accessible à Vinfluence du missionnaire. Si ces pauvres Chinois
faisaient pour 1 ieu les sacrifices qu'ik s'imposent pour acqué-
*ir ou garder quelques sapèques, ils deviendraient des saints
-d'une austérité effrayante. L'ivrognerie est inconnue en ('hine,
niais elle y est remplacée par un fléau plus désastrueux encore, la
passion de l'opium. Dansles chrétientés on fait prendre à tous les
-catholiques des engagements analogues à ceux de nos sociétés
-de tempérance. Ces promesses de ne jamais fumer d'opium
-ont déjà produit des résultats précieux et appréciés des manda-
rins. Sauf parmi les scènes de brigandage ou de fanatisme,
assez rares dtu reste, le missionnaire jouit en Chine d'un grand
prestige atgmenté encore depuis la récente guerre entre la
Chine et le japon. Les Chinois se montrent reconraissants
-envers le missionnaire, de ce que l'inluence européenne ait pro-
légé Pékin contre les Japonais. Partout du reste on constate
un mouvement accentué vers la religion catholique. Il y a même
-dans plusieurs chrétientés de belles et édifiantes Fraternités que
$aint François doit contempler avec consolation du haut du ciel.

Monseigneur -lofman, apr's avoir fait quelques visites à
Montréal, alla s'embarquer le 2 7 Portland pour Liverpool,
Paris et Rome.

Retraite des Tertiaires de St-Roch, Québec. J'ar-
rive un peu tard, mais qu'on veuille bien m'excuser. Notre sainte
Visite a laissé dans nos c(eurs (les impressions assez vivaces
pour que le rapport que j'envoie aujourd'hui à la Revue ne soit
pas défraichi. Les exercices ont réuni pendant une huitaine les
Frères et les Sueurs trois fois par jour dans l'église paroissiale
-de St-Roch. On nous avait presque prédit la honte de nous
-sentir si peu nombreux et comme perdus parmi la vaste nef où
:nous devions avoir notre retraite. Mais on comptait sans le



puissant renfort de notre double bataillon de novices. Notre
Père Visiteur fut ravi de nous voir si nombreux déjà après des
-ommencements si rapprochés. Pour nous, que le bon Dieu
nous le pardonne, ce ne doit pas être un gros péché, nous
,étions riers de montrer, par notre nombre imposant et par notre
attitude aussi religieuse que possible, tous les progrès réalisés
parmi nous, grâce aux bénédictions de N. S. Père S. François
-et au dévouement infatigable de notre vénéré Directeur. Les
paroissiens invités à assister aux exercices, nous hrent l'honneur
d'être des notres pendant la retraite, tout en nous réservant la

partie centrale de la vaste église.
D'autre part, l'autel brillamment illuminé et les ornements

prodigués autour de la statue de S. Francois nous invitaient à
une sainte allégresse pendant ces beaux jours. N'est-il pas légi-
time en effet, de se réjouir à l'annonce d'une réunion de famille
aussi salutaire pour l'âme ct aussi consolante pour le cœur ? In-
possible de dire ce que nos c<eurs de Tertiaires ressentent à la
vue d'un P'ere du premier Ordre qui nous rappelle si bien notre
séraphique Patriarche. En le voyant, nous ressentons la joie

<lue doit éprouver un fils a la vue d'un Père ou d'un Frère ten-
drement aimé. Bien légitime aussi la joie (le faire halte dans
l'oasis d'une retraite séraphique, où l'on se repose des marches
faites parmi le désert du monde. Qu'il fait bon entendre parler
de la ('roix. de la Passion, des caractères de la vraie charité
>éraphique, de la Patience et de la véritable joie parfaite : Ma

plume est impuissante à dire les impressions causées par les
instructions. Nous avons pris, je l'espère, des forces durables

iour les fatigues qui nous attendent à l'avenir. C'est là l'inappré.
ciable bienfait (le la Visite pour le Tertiaire, de lui faire jeter
un regard d'ensemble sur le chemin déjà parcouru et sur le but
.i atteindre. Non-seulement elle le repose et lui donne la lumière
<les indications du voyage, mais elle lui fournit des munitions,
desi vivres, du courage et des forces.

1 )urant la sainte Visite. nous avons été confier nos résolutions
à Ste \nne de Beaupré dans un pèlerinage d'autant plus édifiant
par le grand nombre et la ferveur des Pèlerins que la tempéra-
ture était plus froide. C'était un dimanche à cinq heures du
matin qu'avait lieu le départ de l'église paroissiale au son des
cloches. La procession une fois embarquée dans les chars, les
chants pieux ne cessèrent d'alterner avec les prières jusqu'à la
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grand'messe qui fut chantée par le R. Père Marie Bernard, Vi-
siteur. Notre chSur de chant exécuta une délicieuse messe en
musique et la sainte communion fut distribuée sans interruption
par M. Morin vicaire à St-Roch qui remplaçait Monsieur le
Curé empêché pour la circonstance. A onze heures nous étions
de nouveau dans la Basilique pour y écouter un éloquent sermon,
y recommander nos résolutions de retraite pendant le salut
solennel et vénérer la Relique de la Thaumaturge bien-aimée
des Canadiens-français. Le soir nous rentrions dans notre chère
église paroissiale, salués par la joyeuse volée des cloches, pour
y chanter un Magni//ca/ d'actions de grâces.

Le lendemain à sent heures et demie du soir, avait lieu la
clôture de notre belle retraite. Une imposante cérémonie de
vêture et de profession réjouit une fois de plus nos cœeurs et
édifia la paroisse en suscitant sans doute parmi les sympathi-
ques et nombreux spectateurs une belle floraison de postulants
pour l'avenir. Qu'ils viennent, nous les appelons de grand ceur
afin qu'ils puissent goûter eux aussi combien est suave et léger
le joug du Seigneur qui s'appelle la croix présentée par S. Fran-
cois à ses enfants : Qu'ils viennent, et ils comprendront avec
bonheur ces paroles de l'Ecriture: "Qu'il est bon et qu'il est
doux pour des frères d'habiter ensemble : "

Sour Secrétaire

Une nouvelle Fraternité à Beauharnois diocèse de
Valleyfield. - Le a novembre 1897, notre Vénéré Pasteur
nous procurait le bienfait d'un Triduum préparatoire à l'érection
d'une Fraternité parmi nous. Les exercices devaient être prêchés
par un Père Franciscain. Ce n'était pas le premier qui devait
monter dans la chaire de notre église paroissiale. Nousavons
gardé le souvenir du bon lère Fuicran qui nous a fait connaitre
le Tiers.Ordre il y a q ielques années. Malgré le froid de la
saison, l'église se trouva remplie de fidèles pour chacun des trois
exercices de chaque jour. A la clôture du Triduum eut lieu la
cérénonie de prise d'habit. Une quarantaine de postulants
choisis parmi les plus excellents citoyens de la place vinrent se
joindre à ceux qui les avaient précédés dans la famille (le S. Fran-
çois. Une trentaine de novices firent profession, en sorte que
l'effectif de notre nouvelle Fraternité se trouve porté à environ

quatre-vingts membres. Nous n'oublierons pas les recom mati-
dations du R. Père. Il nous a dit que la victoire était toujours
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.aux petites armées vaillantes et bien disciplinées. Gédéon n'a*
gardé que trois cents braves parmi la multitude des volontaires

<lui s'offraient à lui, et il a fait des merveilles. Nous serons atten-'
tifs, selon ses avis, à prêcher d'exemple surtout aux débuts du
Tiers-Ordre dans cette ville, afin que l'esprit de S. François, tant
recommandé par Léon XIII, y produise les fruits attendus pour
la sanctification des individus et l'édification de la paroisse.

Tertiaire
La Sainte Visite aux Trois Rivières - Enfin nous

.avons notre sainte Visite ! Nous en avoins été privés depuis

.assez longtemps : le Père, presque toujours absent, nous est.

revenu il nous est revenu au cœur de la belle saison ; nous
.aurons la sainte Visite et la Portioncule ! Notre Visite à nous,
Soeurs (le la Fraternité (les Trois-Rivières, s'est ouverte avec
louverture même (lu Grand Pardon d'Assise. Nous avons eu
notre chère Portioncule. Nos chères Sœeurs et nos amis de la
Ville ont rivalisé <le zèle pour glorifier notre séraphique Père,
dans notre antique église dédiée a la Reine (les Anges 1 Conme
-était la s:ison des fleurs, nous avons offert au Séraphin d'Assise,
<les fleurs ' Nos petites filles se sont mises de la partie, et elles
lont fait avec tant de zèle qu'elles ont dépouillé les gracieux
parterres (le la petite Cité Trifluvienne de leurs plus belles pa-
rures. c'était dans les rues une vraie procession de bouquets.
L'âme si poétique et si délicate de notre Séraphique Père, a dà
tressaillir là-Haut. dans le ciel, en voyant toutes ces petites mains
innocentes lui offrir, avec la naïve candeur du jeune âge. ces ri-
<'hes bouquets, déponilles embaumées <le nos vertes pelouses,
pour orner son 1Image ici-has sur la terre. Saint François s'élevait
sur un haut piédebtal, au milieu du Sanctuaire, et nous dres-
sames autour <le lui une vraie pyramide de bouquets s'élevant
ijsqu'à la hauteur de ses mains stygmatisées ; leur parfum em-
hauniait tout le sanctuaire ! Le zèle allait grandissant ; cela deve;
nait une vraie inondation de fleurs. A cette vue, le Père Visi-
ieur qui était présent eut la lumineuse pensée de convertir les
bouquets en beaux cierges, et cette idée produisit en un clin-
d'œil une inondation <le lumière ! Notre ornementation spontanée,,
devenue ravissante, offrait du fond de l'Eglise un spectacle pres'
que féérique : tout était prêt. Les cloches sonnaient : le grand
Pardon commençait.

Nous avons maintenant, nous aussi, notre Portioncule, notre:
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rhère Portioncule ! Toute la ville était accourue : le temps était
superbe : température un peu chaude, mais chaleur modé«ée pa,
des nuages légers voilant doucement les rayons du soleil, et par
une brise légère qui maintenait toujours dans notre petit Sanc-
tuaire une fraicheur suffisante.

Le Père Visiteur qu; connaît particulièrement les Sanctuaire-
d'Assise et celui de Notre Dame des Anges, avait pris à coeuç
<le nous faire faire la sainte Portioncule solennellement. C'était
un dimanche : tout le monde était libre.

Après le chant du Veni Creator et de quelques beaux cantiques
nous commençâmes nos visites. Notre petite église par son heu-
reuse position s'y prête merveilleusement. L'église de la Sainte.
Vierge offre deux portes latérales (lui se regardent l'une l'autre
a la hauteur de la sainte Table et qui donnent, l'une à l'Occident
sur une rue peu fréquentée et une esplanade silencieuse, et l'au-
Ire sur un jardin profond qui ouvre à son tour sur un large par-
terre, au portail (le l'église. Deux processions, faites simultané-
ment, s'organisaient. Coniiencées à deux heures, elles n'eurent.
leur moment d'arrêt, qu'à la nuit tombée, à dix heures.

Durant cette double procession, pour gagner les précieuses
indulgences, le Père Visiteur se tenait en chaire, et tout en
priant, nous donnait des explications qui furent recueillies sans
fatigue par les fidèles (lui défilaient devant lui lentement. Voici
une légende complète des merveilles de la Portioncule: on pour-
rait, en l'ornant avec grâce et en la développant avec intelligence,
en faire un aimable petit livre.

Notre Dame des Anges ! que de doux mystères enfermés dans
ce seul nom! --- Un prodige, un des plus étonnants qui soit rela-
tés dans les Annales Ecclésiastiques venait de se produire en
Terre-Sainte. Une croix lumineuse apparut au ciel, plus resplen-
dissante que la splendeur des rayons étincelants du soleil dans
le beau ciel d'Orient. Ses deux bras s'étendaient du Sommet
du Calvaire, à la cime du mont des Olives. C'était sous le Patriar-
cat de Saint Cyrille, Docteur de l'Eglise. Peu après cet éton-
nant prodige quatre ermites quittaient la Vallée de Josaphat,
emportant avec eux un vrai trésor : c'était un fragment du tom-
beau glorieux de la Vierge Marie, tombeau sanctifié par le contact,
du corps virginal de la Reine des Anges, et laissé vide au jour
à jamais mémorable, où la Maitresse de l'Univers en sortit ra;
dieuse, comme une aurore naissante en s'élevant de ce désert,
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eomne une colonne d'encens sur les ailes du. Séraphin au-dessu.s
de tous les esprits célestes, dans l'éternelle splendeur des cieux,
Nos quatre ermites se dirigèrent vers l'Occident et, passant par
Rome, ils se fixèrent dans la belle et fertile vallée de Spolète, non
foin de l'humble et petite ville d'Assise. Ils construisirent là uiý
petit ermitage avec une modeste chapelle, o. ils déposèrent leur
précieuse Relique. La chapelle prit le nom de Sainte Marie det
Josaphat, nom que les Fidèles changèrent bien vite en celui de
Sainte Marie-aux-Anges, ou plus nettement Sain/c Marie des.
Anges, du nom des Esprits célestes qui transportèrent au ciel
leur Reine au jour de sa triomphante Assomption.

(A suivre)

Montréal.. - Grand merci au
bon S. Antoine et à la T. Ste Vierge

.pour une granL faveur prompte-
ment obtenue. H. B.

- Je me suis recommandé-
S. François d'Assise, à S. Antoine et au bon Frère Didacc parmi
de nombreux embarras financiers. Après avoir prié toute une
année, me voilà aujourd'hui exaucée. Abonnée

--- Merci à S. Joseph et à.S. Antoine pour une grâce obtenue.
Tertiaire

- Grâce importante d'ordre temporel obtenue avec les pro-
messes ordinaires. R. O. Dufort

-S. Antoine a obtenu un emploi permanent à mon mari
sans place depuis, 3 ans. A. Choquette, tertiaire

- Guérison d'une maladie grave et très douloureuse, et deux.
grâces. temporelles. Tertiaire

- Que le bon S. Antoine remercie le S. Enfant Jésus de
Prague pour une faveur qu'il m'a accordée. A. Grenier
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- -J'avàis toutes les raisons humaines pour redouter lapiivation'
-dû S. Baptême pour mon enfant. Contre toute 'espérance,'cétte'
,désolation m'a été épargnée, grâce à S. Antoine.

Avis aux pauvres mères qui souhaitent d'avoir au ciel les An-
ges qu'elles ne peuvent garder sur cette terre. Dame J. G.

- Ma sœur ayant été bien malade ce printemps et même con-:
,damnée à mourir cet automne, j'avais promis à S. Antoine de
Padoue que s'il la guérissait, je le ferais publier dans la Revue
-du Tiers-Ordre et que 'achèterais une statue de S. Antoine à
une église pauvre. Maintenant elle est bien et fait sa besogne, il
ne lui reste plus qu'une petite trace de maladie qui, je l'espère,'
disparaîtra avant longtemps. Je dois plusieurs autres grâces au
!on Saint. Elmire Michon, abonnée

- Guérie d'une grave maladie par N.-Dame du T. S. Rosaire
-et S. Antoine. - M. Collins

- Merci à S. Antoine et au bon frère Didace pour deux faveurs
-obtenues, l'une très difficile. Dame A. Renaud

- S. Antoine a placé une petite fille dans un orphelinat.
Tertiaire

- Nombreuses faveurs obtenues avec promesse de publi-
-cation. A. P. E. F. et autres

- Guérison par l'intercession de S. Antoine de Padoue avec
-application de l'huile brûlée devant la Statue et ensuite un pele-i
rinage.

Hochelaga. - Une grâce obtenue. C. St P. ?
Cohoes - Merci au bon Saint qui a exaucé une neuvaine.

V. B.
Laprairie. - Je souffrais d'une rüaTadie grave dont les né:

-decins commsençaient à désespérer. Je priai S. Antoine avec là
-certitude qu'il me guérirait. Le changement a- été subi. Après.
plusieurs semaines d'alitement me voilà subitemeut debout et
-en pleine convalescence. H. B. Tertiaire

- - Plusieurs grâces obtenues, surtout le succès dans une
-entreprise. C. B. Tertiaire ..

. Lowell. - J'avais perdu un porte-monnaie contenant des
ývaleurs assez considérables. Après des recherches infructueuses;.-
je l'ai redemandé à S. Antoine avec la promesse d'une messe
'en son honneur. Peu après le porte-monnaie m'arrivait intact.-!
J'en publie la faveur selon ma promesse. .. -

-. -CliDaL esSard., .

M
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- Baie St Pau-1. -- J'offre mes remercinents les plus sincères
à St François d'Assise.pour une faveur ins'gne obtenue par l'en-
remise de ce.grand Saint, dans l'arrangement pacifique d'une

affaire de famille fort diffilelt-. Delle Phil. 1).
Hôtel-Dieu. Windsor. -Grand merci à S. Antoine et à

S. Joseph. Depuis trois mois et demi que je cherchais une place
de ménagère j'étais presque découragée; j'ai résolu de m'adresser
à S. Antoine; après deux neuvaines et la proniesse d'une aumône
aux pauvres en son honneur, j'ai obtenu une excellente place pour
l'hiver.

Merci aussi pour plusieurs autres grâces signalées. J'ai promis
de les signaler toutes dans la Revue.

Joséphine Lupien
Lawrence Mass. -S. Antoine m'a procuré une bonne

place le dernier jour de la troisième neuvaine faite en son lion-
neur.

Boston E. U. -- J'avais contracté dans mon enfance une
maladie de peau qui me fit souffrir plus de deux ans et disparut
à l'âge de 14 ans pour m'affliger de nouveau à 36 ans. Alors
mon corps se couvrit d'une desquamation purulente qui fit de
moi un objet d'horreur et me tortura cruellement. La peau avait
sur les bras un demi pouce d'épaisseur et la démangeaison était
si intolérable que l'on craignait une aliénation mentale. J'ai
essayé de tous les spécialistes et de tous les remèdes: rien n'y a
fait. Alors j'ai prié S. Antoine et je me suis rendu à Ste Anne de
Beaupré où je rwe suis procuré une statue du Saint que j'ai ap-
prochée des reliques de la bonne Ste Anne. Durant le trajet, fou
de douleur j'ouvris deux fois la portière pour me précipiter en
bas des chars. Je buvais de l'eau bénite et criais tout haut:
S. Antoine, guérissez-moi. Deux semaines après, je retournais à
Boston où je demandai le miracle à S. Antoine. Aidé des prières
de nombreux amis, j'ai obtenu trois mois après une guérison
qui est complète. erdinand Elzéar Samson

Montréal. -- Merci au bon S. Antoine pour de nombreu-
ses faveurs obtenues. Tertaire

- S. Henri de Montréal. - Il m'a guérie d'une maladie
grave et a obtenu de l'ouvrage à mon frère.

- Une faveur remarquable. Héroé Charest
- Une position obtenue le se jour d'une neuvaine à S. An-

toine et à S. Expédit. J. I..
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-- )élivrance de violentes peities morales, réconciliation, gué-
rrison de deux enfants, plusieurs faveurs particulières.

. J'avais promis neuf chemins de croix à S. Antoine. Le bon
:Saint m'a aidé d'une faron extraordinaire dans une prédicatiou

.que les circonstances me rendaient très difficile. M. 1.
-- S. .\ntoine m'a fait trouver un trousseau de clefs.

)ane Sénécal
Lachute. -- .e cher Saint n'a ramené mon mari.

('. 1). B..
S. Hugues. --. Merci i S. .\ntoine et à Notre-I)ame des

: Det-Douleurs pour la conversion d'un pécheur éloigné du bon
1 >ieu depis longtemps. et pour le rapprochement d'un autre qui

:se rendra bientôt, je l'espère. C. G.
S. Sauveur de Québec. - - Merci au bon Saint et au

Petit Jésus de Prague, pour le succès dans un exarien et une
.autre faveur obtenue. A. 1.

Waterloo. - Ma fille de î ans souffrait beaucoup des veux.
Je l'ai lavée avec de l'eau où j'avais fait tremlle- une image dle
N. S. et jai lpromis un paiu .i S. .\ntoine aver promesse de
publication. I .'nfal .st guérie ct n'a mCme pas perdu d'écolu.
Ce cý pas la seule f.îveur qu. iair obtenu". I eriair .

Montréal. - Un dimaner l'uvr.e me condanîait à tre
rprivé de la me»i et dl. ielé'e. mensuelle. Je priai S. .\ntoine

ct il m'epargzna ren'tte 't'in.-. lthi que m111111 - boss ~ soit un

:arutestaî. .\. M\. .
S. Eustache. - S. .~ \mine ajit ait le somurdl depuis plu-

eurs années. Il n'a pu reszistvr a meS rusair-- et à mnes pro-
esses du mois octobre. Tertiaire

ACTIONS DE GRACES AU S. NOM DE JÉSUS

Hemrningford.- J'ai promis de fare publier dans la Revue
'a gràce que j'obtiendrais du Très Saint Noisi de Jtésus. je l'ai
.nvcoqué. j'ai été exaure, je le publie avec amour.

('ordig're
Montréal. Depuis deux ans. j'étais atteinte d'une maladit.

-de poumons qui s'aggravait toujours. En janvier 1897, je fis une
-neuvaine qui me procura un rétablissement aussi réel que dura-
biC. Mille remerciements à Jésus, et que son Sai.it Nom soit
-onnu. loué ct invoqué. C. W. tertiaire.
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FAVEURS D)IVERSE-S

Montréal. - Merci à t'Enfant jésus, à S. François, à
$. Antoine et au bon Fr're Diidnce pour deux faveurs tempo-
relles. 1)ame J. R.

- Le cher Petit a donné de Fouvrage à mon mari.
'ertiaire

Oka. J'ai prié .\arie Imniaculée patronne de lfordre Séra-
phique. et j'.i obtenu la guérison de ma sceur. après plusieurs
-aeuvaines. 11. L. tertiaire

Montréal. -\ret à S. Expédit pour une grande faveur
6ntenue.

Lachute. Mon enfant se murait de diphtérie, et j'étais
-ans secours. Je lui appliquai une imedaille qui avait touché aux
reliques de Ste Anne. et j'obtins sa guérison. C. D. I.

CHRONIQUE PALESTINIENNE

LaS. Françi à derusalem. l.e 4 orl:tqre, feîe de

<:e.swî'rvîe li.ur lu- s'oîuvent irn paèe .- ss plus riches

.. rînmn:s. Disns de bit ntaiteurs généreux, Fautel eî les chande.

urs, les lt apes dlar, nt, les iarnemenllts prdieux rdhauss:ient la
41.ni 1wnre du c.tuairo et la pmil de sis rites sares. Rien)

n est rp l.eau dans le tenp le cathlique, po):ur honorer la Majesté
ni habit, .e l'atriarche les P'auvres. qui aimait tant la pauvreté

iotir lui et poutir ses Ir-res. fait iie eceptimn pour lautel et le

aberrnaile où Notreigneur réside sacramentellement. 1., dé-
plovez donc toutes vos richesses. pauvres volontaires du ('rist.
il sagit lhonrri'rI lien et si granei serviteur Fran his. François.

-¡uel beau nom: Pa n'est 1.esoin de dire Voit il tire son o'rigine.
tiout le muo 'nde le .sait et le comprend. I )es rois ont aimé à pcirtcr
iC nom : beaucoup de servi'- ur., de Dieu Font illustré par leur

ainteté: Franois de Paule. François de Sales, François.Xavier,
François die Bnrgia. Un souverain règnant, aimé dans ses états

<'n on ne lappelle que le bom pre. se nomme François et porte
une affection particulière aux disciples de son illustre patron.

La veille de la fête. les cloches de Saint-Sauveur sonnaient à
toutes volées. Mgr Appdia. aewronpagné des dignitaires du

1
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Patriarcat et de la Custodie, faisait son entrée solennelle dans
léglise paroissi-le que l'orgue remplissait de ses flots d'harmonie.
Uassistance était nomlbreuse et le recueillement parfait. N'allez
pas comparer les cérémonies <lu calte catholique avec la coné-
di- des hétérodoxes, ce serait faire une grossière injure à la véri-
té de la rapprocher de l'erreur. On dit que le diable est le-
singe dle Dieu, mais le singe est grim icier. Dans 'fEglise
véritable de Jésus-Christ tout se fait avec dignité, conviction et
piété. Les vêpres pontificales eurent cette marque caractéristi-
que. L.s cérémonies, le chant, le maintien de tous ces Reli-
gieux et de ce clergé modèle, tout frappait d'admiration et faisait
dire: que la religion est belle dont le culte est si beau' la hé-
nédiction du Saint Sacrement termina ce jour de fète.

Le lendemain, les mêmes clo hes de Saint-Sauveur reprenaient
leurs mêmes airs joyeux. Hier, c'était la veille, les premières
vêpres de la fète, aujourd'hui, c'est la fête elle-même, c'est la
grande solennité, la grand'messe pontificale. Vers 8 heures ,

l'entrée de Mgr Appodia est saluée par l'orgue qui unit sa voix
à celle des chantres. - La messe commence. Tour a tour le
repentir, la louange, l'hosanna, la prière font entendre leurs sou-
pirs ou leurs acclamations, les craintes qu'inspire l'humilité et
les saintes énergies que donne la confiance : le Kyrie, le G/oria,
le Sancus, l'Agen expriment ces sentiments : l'orchestre de
Saint-Sauveur, dont l'éloge n'est plus à faire, a su admirablement
rendre ces impressions. Le sacrifice est terminé. Dieu a été
glorifié magnifiquement par la solennité rendue à son illustre
serviteur, le Stigmatisé de l'Alverne, l'immortel Séraphin.

Après la messe, les agapes fraternelles. Les deux augustes
prélats. Mgr Piavi, le patriarche latin et Mgr Appodia son véné.
rable auxiliaire, le R. P. Prieur de Saint-lEtienne et plusieurs
Pères Dominicains du même couvent, des prètres du Patriarcat.
vinrent s'sseoir à la table des Frères Mineurs. Il y eut une
grande joie au couvent de Saint-Sauveur. Le silence qui si
garde inviolablenent pendant toute l'année durant les repas fit
place ce jour-là seulement à d'aimables 1orsations et aux
suaves épanouissements d'une religieuse aillégress. Les vêpres.
les secondes vêpres, ne furent la ps ntificales, mais simplemwenît
religieuses. Le Rme P. Custcde donna le salut du Saint-Sacre-
ment au milieu du scintilleniciit de milliers de flanbeaux. Puis
vint la cérémonie si touchante des adieux à la terre de l'âme du
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Séraphique Père. On se serait cru à Sainte-Marie des Anges,
alors que saint François, couché sur la terre, entouré de ses
fils spirituels en larmes, disait: "Seigneur, retirez n.un âme de
sa prison, afin que je célèbre votre nom. " On chanta les mêmes
paroles empruntées au cxu.e psaume, car c'est au moment où le
saint les prononça que son âme quittant un corps stigmatisé
alla recevoir au ciel la couronne de gloire. HonnLur à saint
François d'Assise et mille félicitations à tous ceux qui ont donné
2 sa fête l'éclat qu'elle a eue cette année!

Une circonstance extraordinaire devait rendre ce jour du 4
ictobre 189 7 à jamais mémorable dans les annales de l'Ordre :

nn savait qu'à Rmie le Souverain Pontife publiait la Constitu-
tion ramenant la famille franciscaine à l'union (les premiers jours.
Comment la joie n'aurait-elle pas débordé de tous les cSurs !

La Toussaint en Palestine. - Les fêtes de la Toussaint
ont été célébrées dans toutes les églises et chapelles latines de
lérusalei avec leur éclat accoutumé. On ain7.e ces fêtes dans
lesquelles aucun des saints n'est oublié, mais où chacun peut
rendre « son patron privilégié le culte de vénération et de piété
filiale qui lui est dû. l'Eglise militante ne veut avoir qu'une
v pour Icter l'Eglise triomphante. C'est l'hosanna de la
victoire.

Mais l'hoa.uma est suivi de près du De prq/imdis. L'glise
catholique est une Mère et si elle se réjouit avec ses enfants qui
sont dans la joie, elle sait pleurer sur ses enfants qui pleurent.
Les protestants nient le purgatoire : leur Eglise est une marâtre
qui feint de ne pas croire aux souffrances <le ses enfants pour
n'avoir pas i les soulager. Qu'il est touchant, au contraire, le
spectacle de toutes ces personnes li dirigent leurs pas vers la
demeure silencieuse de ceux qui dorment de leur dernier som-
meil à l'onir. si douce de la croix ! Voyez ces religieux, ces
prétres, ces fid'les, le 2 novembre. sur le mont Sion. D'une
voix émue, exprimant à la fois le regret de labsence et la con-
fiance d'un au revoir, ils chantent sur chaque tombe le Libera mfle:
Délivrez, Seigneur, de sa prison, de ses ténèbres, de ses souf-
frances, l'nie de ceux qui nous sont chers et même de tous
-ceux qui nous sont inconnus et étrangers. Les Pères Franciscains
n'oublient aucun des absents. Les six absoutes qu'ils chantent
au cimetière, le jour des Morts, le disent assez. Il y a des
chants pour tous ceux qui reposent là dans cet endroit sacré.
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Il y en a pour les religieux et pour les parents décédés; il y etr
apour les prêtres et les fid'les de la paroisse ; il y en a pour
tous les défunts. Pour ces six absoutes on se transporte en si'
endroits différents pour que l'eau bénite et la prière atteignent
chaque tombe. Même le soir, on se transporte au jardin d-
Gethsémani ; là, où Notre-Seigneur pria, des religieux francis-
vains furent autrefois ensevelis, en une circonstance particulière.
C'était au XVe siècle. La peste sévissait dans la sainte cité.
Ceux qui gardaient les sanctuaires, sentinelles vigilantes du

saint tombeau de Jésus-Christ. furent surpris par le cruel Iléau
et quand ils moururent il n'y eut pas (le tombeau pour eu\.
Mais la terre sainte du mont des Oliviers les rerut. Leurs frères
vivants vont aussi prier pour eux.

Attaqués par les Bédouins. "La mission scientigique
envoyée par la commission du GU<npus des inEcriptions scienti-
fiques de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, et dirigée-
par le R. P. Lagrange, )ominicain de Jérusalem, dans le des-
sein de relever les inscriptions nabatéennes signalées récemment
à M. le marquis de Vogüé, revenait de Pétra apr's avoir acconi-
pli avec succès sa campagne épigraphique, lorsque, au Beth-
Audoun, elle a été attaquée avec furie par des Bédouins de la
Péninsule. Le R. P. Lagrange et sa troupe se sont échappés au
milieu d'une grêle de balles. et ont du laisser tous leurs bagages
entre les mains de l'ennemi. Les 1. Lagrange et Vincent sont
heureusement sains et saufs." (Ipuhe VmmniuIe tar
-Y. Tabbi BactiffO/).

Retour des Coptes à P Eglise Roma ine. -Le R. P. Atha-
nase, vicaire général de l'évèché copte de Thèbes. annonce
en ces termes aux Jfiçsioniis ca/Iwo/igues la continuation du mou-
veinent de retour vers l'unité romaine des Coptes schismatiques.-

" Je reçois une lettre de l'évêché de Thèbes m'annonçant qui-
quatre cents personnes, à Laguer-Michta, se sont faites catholk
ques et ont renvoyé l'évêque schismatique qui allait les visiter.
D>eux cent einquante Coptes de .azet.elKadi sont venus faire
soumission à .Mgr Ignace ; vingt-cinq familles de Oéir.el-Gan-
déla ont imité leur exemple ; à lallaoui, on enregistre chaque
jour de nouvelles conversions.

" C'est donc un nouveau millier de convertis, en quelque-
jours. Le branle est donné et nous sommes débordés."



M. Louis Ste Marie, en religion fr. S. Louis de Gonzague,
décédé après 5 années de profession.

D1ame Arthur Cartier, née Ir'ne Ethier dit Lamalice, décédée.
û Montréal le i i septembre à l'âge de 24 ans.

Mde -\lajorique Rousseau. décédée à S. Roch de Québec.
Elle était membre de l'Association du Chemin de croix perpétuel

M. Joseph Bédard, en religion fr. Joseph, décédé à S. Rocli
(le Québec le îo Novembre après quelques jours de profession.

M. Ludger Jérôme. décédé à Ste Thérèse le c octobre après
avoir fait profession le 7 juin 89 .

Danie Adélaide Desjardins, décédée à Ste Thérèse le 14 no-

v'emb)re tprès avoir fait profession le 29 juin i895.
Diame Casimir lanielin, décédée à Montréal à l'ige de i7 ans.
l)le Victoire Laperri're, en religion Sieur S. Louis, décédée.

àS. Augustin.
Dame Francois Tardif, en religion SSur Ste Elisabeth, décédée.

à S. Augustin après avoir fait profession sur son lit de mort.
M. Zéphirin Charland. décédé à S. Augustin.
Maria Plourde. ei religion Six!ur Sainte Cécile, agée de 33

ans, est décédée à Franklin Falls N. Hl. le iS novembre dernier

après avoir eu le bonheur de recevoir toutes les consolations
que l'Eglise donne à ses enfants en de telles circonstances. Elle
p;it le Saint habit en j883 et fit profession en 188 5 .

% >Douée des plus lelles qlualités <lu q-cœur, elle sut faire de sa vie le model'
du grand et sinrre dévouement. son ahnégation a toujours été celle du véri-

lable chrétien, aussi son confesseur se disait-il assuré de son eternité bien-
leutreuhec.

Dlle Emilia Leclerc, en religior Sour S. Antoine, décédée à

S. Joseph de Lévis le 27 novembre 1S9 7 à l'àge de 27 ans.
dans sa troisième année de profession.

eigme ns
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Dame Emilie Messier. Elle ap'partenait -à l'association du
Chemin de croix perpétuel.

Dame C. P. Durocher, en religion Sœur Marie Henriette,
décédée à St-Hyacinthe le 20 novembre 1897, à l'âge de 79 ans,
après avoir fait profession le 29 juin 1887.

Chrétienne fervente, amie des pauvres, fidèle amante de la Sainte Eucha-vistie qu'elle reçut très fréquemment dans le cours de sa vie, cette femme
n'eutjamais d'amour plus fort que celui dudevoir et celuide notre Ste Religion.

Sa dernière visite a été à l'église pour y recevoir la Sainte Communion,
lui faisait depuis longtemps son unique bonheur.

Gravement malade en quelques jours, la chère mourante ne se troubla pas
. l'annonce de sa fin prochaine. Elle reçut les derniers sacrements avec une
grande piété, ainsi que l'absolution accordée aux Franciscains. Ses dernières
heures se passèrent dans une union continuelle à Dieu, entretenue par de
fréquentes oraisons jaculatoires que lui suggérait son fils prêtre présent à son
dernier soupir. Le nom de Jésus fut le dernier mot qu'articula la pieuse
mourante, heureuse d'aller s'unir au divin Epoux de son âme qu'elle avaitfidèlement servi.

Dame veuve Augustin Dazé née Joséphine Bisson, décédée
à Ste Thérèse le 20 novembre 1897. Entrée dans la fraternité du
Tiers-Ordre le 4 décembre 1889, elle n'a cessé de nous édifier
par sa piété et la régularité de sa conduite.

M. Louis Pleau, décédé à St Jean Baptiste de Québec, le 30
novembre, 1897, à l'âge de 36 ans, après un an de profession
qu'il a faite sur son lit de mort. Il appartenait à la fraternité du
Très Saint Sacrement de Québec.

J. Baptiste Gascon, en religion frère J. Baptiste, décédé à
Montréal le 2 octobre 1897, à l'âge de 51 ans 7 mois et 9 jours.

Après une longue et douloureuse maladie soufferte avec beaucoup de rési-
gnation, ce digne enfant de St François s'offrit à Dieu comme victime pour
l'expiation de ses péchés. Il disait toujours qu'il unissait ses souffrances à
celles de Notre-Seigneur, à la Très Sainte Vierge et à notre Séraphique Père
St François. Toute sa vie a été une vie de prières, de mortification et une
préparation à la mort. C'était un tertiaire accompli. Malgré toutes ses occu-
pations, il entendait la sainte messe tous les jours et communiait au moinsune fois par semaine.

Il expira paisiblement le samedi vers 3 heures du matin, allant au ciel,
nous l'espérons, rejoindre son Séraphique Père St François qu'il avait honoré
toute sa vie avec tant de ferveur.

R. I. P.


